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AVANT - PROPOS

ce rapport est le résultat d I une étude diagnostic faite dans
plusieurs -sècteurs de I t Of f ice du Niger durant les mois de mars
àt avril l-gg9 . L t étude concerne ra phase préparatoire du
progranme de Recherche de Systèmes de Production (RSP) de la
Division Recherche/Dêveloppemént (DR/D) de Itoffice du Niger(oN).

Résultat drune étude rapide, Iê contenu de ce document donne
des impressions globales-, dfoù son caractère descriptif.
L I information compiiée, forme la base de données sur laguelle a

été définie la deuxièure phase de Ia RSP, qui concerne
I r approfondissement de Ia connaissance des systèmes de
production.

Les données recueillies 1 | ont été principalement au niveau
des secteurs. r,es données statistiques se sont nontré peu. f iables
t-- plusieurs égards ( LggB, DPR: Intensification et
Difflérenciation) . i{ condition dren user avec circonspection, ces
chiffres peo.r"ht être utilisés pour montrer des tendances
générales, conformément à Irobjectif de cette étude.

, Le travail est Ie fruit de Ia collaboration entre le chef de
Ia Division R/D, Monsieur Mamadou KaIé Sanogo et les membres de
i;eq.tip" Rsp, 'oiâaie DeurbéIé et Kadia cissé, sous la coordination
et fa superrrision de Madame JuIy Leesberg.

Nous adressons nos remerciements sincères aux chefs des
Secteurs de Niono, Sahel, Kokry et Dogofiry, ainsi qurà leurs
collègues et aux collègues des erojets Retail et ARPoNi aux A.v
aes .rirlages visités i aux paysans èt paysannes qui ont reçu les
membres de l t égtripe RSp de fon coeur dans leurs villages et leurs
foyers. Notre ir.iitude également pou{ la patience avec laguelle
i"'= .riff.geois bnt répondu a nos question, facilitant ainsi notre
accès aux sytèmes de production à I toffice du Niger'
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1. INTRODUCTION

l-. l-. Recherche sur les svstèmes de Production à I t Of f ice du Niger

Depuis très longtemps les terres irriguées de I t Office du Niger
sont le domaine par excellence de la production du rLz. Jusqu | à
nos j ours, la production rlzicole dans cette zone est d t une
irnpoitance f onâamentale pour I I autosuf f isance alimentaire,
objectif-clé de la politique nationale de développement agricole
du MaIi.

La production du riz, âuparavant soumise à une collecte
coerèitive, dê nos jours de plus en plus gérée par des
Organisations Paysannes. Cette responsabilisation paysanne
irpl ique une plus grande I iberté d I organisation dans Ia
prôauCtion pour les exploitants installés sur les terres
irriguées de I tOffice du Nigeri celui-ci ayant défini conme
politique de développement de Ia production sur ses terres,
i'autofestion paysanné et ltoptimalisation de la production par
la diversification des cultures.

Le progranme ARPON(I) , intégré dans I rOffice du Niggr' a conme
objectff dtappuyer la démarche des processus de développement à
la base, to-ut en tenant compte des besoins et intérêts des
villageois s I inscrivant dans le cadre de I I assurance de
I I autosuffisance alimentaire.

Le projet srest servi drune série drintenrentions dirigées vers:

1. I t él irnination des contraintes techniques en vue de
Iraccroissement des rendements de Ia rlziculture,

2. I I incitation des exploitants individuels et des groupements
en vue d I entamer I I amélioration de Ia rlziculture, par la
création de plus dtintérêts, dtautorité et de responsabilité
au niveau des fanilles Paysannes.

L I actuel Ie stratégie, Çlui est Ia mise en valeur des ressources
disponibles à lfOffice, demande une connaissance intégrée de Ia
réa1ité socio-économigue des producteurs. Cette connaissance ne
se limite pas aux activités rlzicoles, mais considèrent celles-ci
comme un éténent integré à l t ensenble des activités menées au
sein de la fanille paysanne en distinguant différents stratégies
et systèmes de production.

La recherche sur les systèmes de production fournira Ia base sur
Iaquelle on peut concevoir des progranmes d t actions cohérentes et
adaptées aux besoins rée1s des producteurs.

ARPON: Àmélioration
IrOffice du Niger.

r.) de 1a Riziculture Paysanne
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EIIe aboutira également à des reconmandations pour Ia recherche
i;gt";;;iqrr", ,oàrogique, etc) , et à ra proposition
d r instrr.m"it"' qui garantissent aux Associations et rons
Viii.-g"oi=, la rdilleu-r gestion de la production, directenent, ou
p;;-ié biais des structuies prestataires de services.

La Division de Recherche/Développement (DRD) ? I'Office du Niger
â initié une Recherche sur fes Systèmes de Production pour

Ë""""ir- adapter son programme de recherche aux actuels besoins,
;;- p;;,r Ïorirnir des 

- éréments necessaires pour Ie déveroppement
propose.

;

Iia Recherche sur les systèrnes de Production est une approche- à la
f ecrrerche pour le dévL1oppement, qui se sert d I un ensemble de

trirocédures, conçu pour r iânélioration de ra production paysanne

è" général, €t des petites exptoitations agricoles en
particulier. .

pour pouvoir contribuer au développengl! des petits exploitants,
on a constaté gu r iI n I est pas - suffisant de considérer les
problèmes vécus È"r des produêteurs comme de simples_ problèmes
drordre techniqui unigueneït, €t que re développe_ment des petites
;"pl;irations ne peuC.pas se réaliser tant que r I on ne prend en

coinpte gurun seul -domaine de production.

ç^R
ia Recherche sur les Systèmes de Production,

Un système est un ensemble délirnité, cohérent et relativement
autonome de composantes (subsystèmes), qui transforrne des
intrants (inputs) à des sorties (outputs) (Fresco, L987).

un systèrne de productiqn est un ensernble d I activités productives
I,iées entre eux, orfrn-i=ées par I I unité de production (u. P.: Ia
;Iiànae" familfé), éeton certaines pratique?,_qui répondent aux
conditions de I I environnement physlque, biologigue et socio-

""oràrique 
d I un côté, êt aux- obj ectifs, Préferences et

ressources de ltunité de production de lrautre (shaner et a1.,
t-982) .

Le système de production se caractérise p?r _Ia transformation
de moyens de production (terre, gapital, main-d I oeuvre et
-apaciËe de g"=€ion) en vue d'obtenir des effets utiles pour
atteindre les buts de production fotmulés par Ia farnille
(autoconsommation, obtentioh de revenus, reproduction de Ia force
de travail) .

Production
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De cette définition iI ressort que:

B. Le ménacre, comme unité de production. est Ie centre du
svstème.

Les activités d t entretien et reproduction de la farnil le ( le
ménage) forment Ia base de Ia production, êt seront prises en
compte conme subsystème dans lranalyse.
Hommes, femmes et enfants contribuent à la production, donc les
travaux de chacun doivent être examinés pour connaître les
systèmes.

c. Les facteurs ayant un impact sur les systèmes sont de
caractère interne ou externe

Normalement Ia RSP concentre son attention en premier lieu sur
les facteurs qui peuvent être naitrisés par les membres de
ItUnité de Production (les facteurs internes) . LtOffice du
Nigerr êD tant qufBntreprise au niveau national, et Zone de
contrôle partiel des facteurs de production, connait un domaine
dt intervention plus large: au niveau politique, infrastucturel
etc. (facteurs externes) .

D. Les Objectifs, Ies processus de prise de decision et les
stratégies utilisées par lrU.P. doivent être connus afin de
oouvoir aj uster efficacement les interventions de
développement

Les activités productives sont
distingue:

act,ivités de base : les activités productives qui sont réal isées
pour Ia reproduction de la rnain-d t oeuvre de I I U. P (ménage) . Les
résultats de ces activités ne s t expriment pas en produits ou en
revenus, mais en force de travail disponible. Comme ces activités
sont à Ia base de tous les systèmes de production, êlles nfont
pas de valeur distinctive.
activités principales: Ies activités qui déterminent les systèmes
de production. C I est-à-dire çfue I I attribution de ressources est,
de préférence, faite en faveur de ces activités qui produisent Ia
base de la subsistance de Ia famille (riziculture, maraîchage) .
Les principales activités déterminent les calendriers productifs.
Les activités additionnelles, normalement, s Ien adaptent.

activités additionelles: les activités qui s I adaptent dans la
mesure du possible aux activités principales et qui peuvent être
menées au choix des membres de I rU. P. Chague activité en soi
n I est pas nécessairement d t importance pour I rU. P. Lr ensenble des
activités additionnelles toutefois donne un produit varié, gui
souvent est drune inportance vitale, surtout dans les systèmes de
production qui sont orient,és vers I I autosuf f isance.
Les activités additionnelles sont exécutées, selon leur épogue,
quand les activités principales te perrnettent ( Ia pêche, la
construction de maisons) .

de caractère différent. On
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2. OBIECTIFS
I

La première phase de Ia recherche est conçue comme une phase de
diagnostic. Elle avait conme objectif: s t orienter globalement
sur les systèmes de production et leurs contrai-ntes au niveau de
I r Office au Niger. En plus on voulait obtênir une idée des
facteurs qui influencent Ie changement des r sfstèmes actuels.
Les résultats de la première phase doivent fournir Ia base pour
la deuxième phase de recherche. :

Pour connaitre les systèmes de productiony
recherche etaient définis conme suit: !

i

objectifs de la production i

stratégies de production i
activités productives et organisation )'

identification et localisation préIirninai{e des systènes
main-d I oeuvre et division de tâche selon gexe et age
hierarchisation des facteurs qui déterrninelrt les systèmes

On part de I t hypothèse que la maitrise de t t eaU est le facteur Ie
plus déterminant pour 1e développenent : des systènes de
production, €t par conséquent, actuellement çIue les améliorations
âu réseau et les adéquations des terres sont les facteurs qui ont
causé les modificatibns les plus fondamentales des systèmes de
production pratiqués à ltOffice du Niger. "

pour vérifier cette hypothèse, lâ recherche devrait se concentrer
sur Ia relation entre le réseau hydrauliçre d! Ies systèmes de
production.

La méthode utilisée est une rnéthode rapide, Cette methode sert à
discerner les tendances et les grandes lignes. EIIe ne se prête
pas pour distinguer les détails. Le nombre d I entretiens (voir
ànnexe L) effectués ne permettait pas de verifier les réponses
des çIens d I une mani ère exhaustive. La : vérif ication de
I 'hypolthèse de sortie servait conme guide dans Ie travail .

Les informations obtenues sont d I un caractère superficiel. Une
deuxième phase de recherche est donc nécessaire pour vérifier
des hypothèses formulées à partir de la première phase.

Ce document a pour objectif de présenter les résultats du
diagnostic, êt dtinviter le lecteur à discuter le contenu, pour
amél iorer et cornpléter I t inf ormation af in d I enrichîr Ia deuxiène
phase de recherche.

Ies thèmes de
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3. METHODES FT TECHNTCUES

3 . l-. PréParation

La préparation de Ia première phase de. recherche a consisté en Ia
collection et. Ia r""h'"rche d t informations disponibles concernant
Itoffice du Niger.
Des photos =âlérlites ont été utilisées pour étu_dier Ia situation
hydraur içre .dans les dif férents sec€eurs . une photographie
aérienne ancienne faciritait ra comparaison de la situation
hydrauligue 4vant res tr"jets de réarnénagement avec la situation
actue1le. :

i,

sur re point cartographie il- y a des anciens pran_s et projets du

système nyarâ"iiqû" ^ditponiËIes, qui datent de l'époque de

I raménagemênt; de t torrice du Nigei 
- 
(ig32-L965) . De la nême époque

datent res cartes des nature-s des sols, él1borées seron Ia
nomencrature yernaculaire développée pour la classification des

sols à I tof f ice du Niger.

Des plans du féseau hydraulique après Ie réaménagement, effectués
à partir de Lg82 , sont dispon-ibles '
Nombreuses études ont été- réa1isées dans ra région- La plupart
d I entre erles concernent Ia rlziculture dans ses différents
aspects.

Dernièrement'I,irrtérêt de Itoff,ice et des chercheurs sIest
éIargi, suite aux différentes études réalisées sur des thèmes

divers: Ë""1"iôgi;;-- organisation des paysans, activités
productives autres que Ia tiziculture' €tC...

Les données du secteur ont été consultées: re recensenent
îp"p"i"Ci""l "nepi"f 

vif et rnort) , .les f iches de collecte,
r I endettement et la pluviométrie (voir annexes 2 et 3 ) - ces

données sont collectées annuellement par .I 
I encadrement de

I'Office du Nigeri leur fiabilité est souvent mise en causei
pourtant erres éont res seules données disponibres et permettent
une certaine orientation.
pour profiter: de I I expérience de ceux qui connaissent I t office du

Niger de par 'leur trâvair guotidien, plusieurs entretiens ont eu

Iieu: avec lrencadrement fonctionnel et opérationnel, Ies projets
en place et autres personnes ressources.
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3.2. Sélection des secteurs, des villages et des exploitations

â. Ies secteurs

Les secteurs à visiter devraient présenter différents états du
réseau hydrauligue, pour pouvoir vérifier I thypothèse de sortie.
Àvec I I installation de la deuxième phase de Ia recherche au
début de Ia campagne agricole, Ie temps pour 1 t exécution de la
première phase sravère réduit (mars-mai 1989). fI a donc fallu
choisir un minimum de secteurs à visiter; cependant lféchantillon
devrait représenter les différents états du réseau hydraulique,
connus à lroffice du Nigrer.

Le secteur Kokry est séIectionné conme représentant des anciens
aménagements. C I est un secteur çri a été négligé pendant
Iongtemps, à cause de ses bas rendements. Une grande partie des
terres irriguées a été abandonnée pour la même raison. Récemment
(à partir de 1,984) Ie projet ARPON a réhabilité progressivement
le réseau et les terres de ce secteur.

Comme lrintenrention du projet ne date pas de longtemps, lreffet
du reaménagement est rélativement peu. La sélection de ce
secteur permet d t étudier I t aménagement le plus ancien, êt en
même temps le début des changements causés par Ia réhabilitation
et d I autres intenrentions du proj et.
Le secteur Niono, constitué égalenent d I anciens aménagernents, a
une problématigue qui di ffère de cel Ie de Kokry: les
interventions de Ia recherche et du reaménagement datent de L979
(donc plus anciennes). LtEtude de Niono permet drobserver
I t ef fet causé par I I interrrention perîrnanente du proj et ARPON, êt
sa politique dt intensification progressive.

Quant au Secteu_r Sahel, Iê réaménagement qui y est exécuté par Ie
proj et RETAIL ( 1) se prête à une comparâisôn intéressantL. La
réhabilitation du réseau et des terres repose sur des normes plus
rigides. Le progranme d I intensification de Ia rlziculture a un
caractère plus stricte, que les progranmes formulés pour les
autres secteurs réaménagrés.

Comme représentant des terres non réanénagées 1e secteur de
Dogofry a été séIectionné. Ce secteur a les aménagements les plus
récents. Les rendements moyens sont répresentatifs pour ItOffice
du Niger. Le choix de ce secteur permet alors non seulement la
comparaison entre les systèmes production dans des zones avec et
sans réaménagement, mais aussi entre anciens et récents
aménagements.

r') Projet Retail: du nom du canal irriguant Ie périnètre
aménagé; financement: prêt cccE
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ib. les villaqes 
.

Pour avoir une visiort générale de Ia situation productive dans Ie
secteur et dans lesr villages en particulier, I I encadrement de
chaque secteur a étç largement écouté, le réseau hydraulique a
été discuté en détail, en vue de la compréhension des atouts et
des contraintes de Çhaque système, et de son influence sur les
systèmes de productionl (

Un bref aperçu des ôaractéristiques des villages par rapport à
Ieurs activités productives, résumait sous forme de tableau de
chacun de ces entretiens.
Une visite du réspau hydraulique, surtout aux
problèmes, a été réa{isée dans chague secteur visité.

i

r,e tableau représentint la situation productive dans
a été utilisé pour Id sélection de deux villages par
critères de sélection concernaient:
a, village représentdtif du secteur du point de vue production
b. activités de divefsification représentatives du secteur de ce

point de vue t.

c. les exploitations 1

Les exploitations dans les villages sélectionnés étaient choisies
au hasard pendant Ia ,visite.

3.3. Les techniques utilisées
â. au niveau du secteur

'Avant de conmencer Le travail au terrain, deux assistants de
recherche (un homme et une femme) ont été sélectionnés. Les deux
facilitaient Ia traduction des entretiens du bambara en français
et vis-versa. Lrhomme devrait prendre la responsabilité pour les
entretiens avec les hommes dans les villagres, Ia femme plendrait
en charge les entretiens avec les femmes.

Un entretien structuré avec le chef secteur, le chargé de
promotion, et/ou le responsable du volet agriculture a eu lieu.
Les objectifs de cet entretien étaient la collection des données
disponibles - au niveau du secteur (recensement, collecte et
enAétternent) 1 et I I enrichissement de Ia connaissance de I t éguipe
de recherche concernant I thistoire du secteur, ses particularités
en comparaison avec les autres, ltétat du systène hydrautique, Iâ
localisation des hors casiers, des terrains pour Ie pâturâge etpour les cultures sèches, les activités productives menées dans
Ie secteur en général et dans chaque village en particulier.

endroits à

Ie secteur,
secteur. Ires

I
I
I
t

r.) Les données disponibles
étaient de la campagne
matériel guantitatif alors

au moment de Ia recherche
L987 /L988. La plupart du

concerne IIannée L988.
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Lt information par village" était résumée sous forme de tableau qui
a se6ri de bàse pour -Iâ séIection de villages à visiter. L,a

séIection a été effectuée, en colLaboration avec le chef secteur.

Lrencadrement a organisé; une visite du réseau hydraulique, des
hors casiers, êt parfoiq aussi des terrains pour les cultures
sèches. De même, ft inforgration des villages était faite par eux
en vue de nos visites.
b. au niveau des villages

Dans les villages une vi;site au
pour expliquer I t obj ect[f de
permission de travailler dans son

chef de village a
I | étude, et pour
village.

été réalisée
demander sa

le soir. Les

enfants

i

Un entretien structuré âvec I rAV était effectué
thènes de discussion portaient sur:

I'histoire du villagP
les activités produélives avant et après leur installation à
I t Office du Niger ,

le réseau hydrauligue
les calendriers de production
Ia division de tâches entre hommes et femmes et
les contraintes qui limitent Ia production-

Si ctétait opportur, on comparait Ia situation dravant et draprès
Ie réaménagrement.

c. au niveau des exploitations
:

Les v i s ites aux exploitations sélectionnées au hasard
permettaient des entretlens structurés avec le chef de farnille
ét ses femmes. Le chef de farnitle était enquêté par I I assistant
masculin, Ies femmes par sa collègue.

Les thèmes de discussion concernaient:

les objectifs de production
I t origine de I t unité de prodution
activités productives avant et après installation
I I organisàtion du travail: division de tâches, main-
d I oeuvre, calendriers
Ies contraintes les plus importantes de Ia production

La néthode utitisée, de séparer les entretiens avec les hommes de
ceux des femmes, permettait un contrôIe direct de I I infotmation
obtenue, et une distinction claire entre les tâches des hommes et
des femmes.

Après chague visite au secteur, Ies données obtenues étaient
éIaborées et discutées. Une liste des entretiens qui ont eu lieu
dans les différents sites se trouve en annexe (annexe 1) .
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La période d r execution de Ia ,recherche a été le principal facteur
tinitant. Lrhoraire du travdil devait être adapté au rythme du
mois de carème, c€ qui dirninuait I I ef f icacité du travail .

Souvent on trouvait les çtens:trop épuisés à cause du jeun pendant
Ia journée. La chaleur dés mois âtavrit et de mai, €D combinaison
aveé les entretiens tardifs' avec les AV, dininuait Ie nornbre
d I entretiens réal isés Par j otir.
Au Retail, le travail coincidait avec Ie début du repiquage pour
le contre saison, cê qui ; rendait difficile de trouver des
paysans prêts à répondre â dPs guestions. Àutant que possible on
à - "ompfete 

le nombre d !entretiens avec des exploitants
individïels par des visites cionplémentaires.

t0
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4. SYSTEMES DE PRODUCTION A DOGQFRY

4.L. Asnect généra1 du secteur Qogofry

Le secteur Dogof ry ( f igure f. ) a, été fondé en L97 8 . Les premières
installations dans les villages datent quand-même de L959.
Dogofry en ce temps faisait partie du secteur Kourouma.

Le casier de Dogofry est Ie Aeinier créé par I'Office du Niger,
et son réseau est en relativement bonnes conditions.
Toutefois, aucun entretien sérieux n I a eu lieu depuis sa
création, raison dtinnombrables iimperfections dans Ia maltrise de
lleaul i

I

L t ensernble du secteur couvre u4e superf icie de 4654 hectares et
compte L6 villages, créés entre L959 et 1985. On dénonbre un
total de Lo4 5 f arnil les et LO247 habitants ( cf . tableau I :
caractérisation démographigue 1" secteur) .

Ltethnie et Itorigine de la popUlation sont diversifiées.
Une partie de la poputation travaillait les terres de tradition
avant que I t Of f ice les ait, aménagé. Une autre partie .de Ia
population est venue des secteurs plus anciens de I t Office du
lliger, à cause de Ia baisse de production (Kokry: diga), de
séparation de familles, ou de Ia sécheresse. Tous les rrcolonsft
ont sollicité leur installation volontairement.
Les ethnies présentes sont: Bambara, Sarakolé, Peuhl, Minianka,
Mossi, Dogon etc . 

..,

Le secteur Dogofry, pour sa position géographique, est linité par
la zone exondée, raison pour laquelle Ia région est fréquentée
par une population ambulante du nord, surtout pendant les
périodes de crise (la période de soudure et/ou de sécheresse).
Cette population ambulante est considérée comme une charge lourde
pour IèJ habitants du secteur i Ia souf f rance tiée à la disette
est, dit-t-on, plus aigùe que dans les autres secteurs.

En plus, 1â zone frontalière est une zone de pâturage par
excellence. Lreau dans les canaux dtirrigation attire les bergers
pendant Ia période sèchei cause de beaucoup de dégâts, surtout
dans les cultures maraÎchères.

La route de l iaison entre Dogof ry et Niono est presçlue
impraticable pendant Ia saison de pluies. La conmunication par
téléphone est peu sûre. Le secteur est donc isolé pendant une
bonne partie de I I année avec comme conséquence: mançlue
d t intrants, difficultés de conmercialisation etc.

LL
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Tableau l-: Caractérisation des villages du Secteur Dogofry (L988)

I

Ethnies
dminantes

Bsdrara

Bandrara

BanÈara

Bsdrara-Sarak

æuth

Z lrmctiornt
résid. I lv

I

I

lnon

I

I
I
I

ill
I uP lorArel ltsn vittage

I xoÉre I oemgraphie lPremièresloernièresl
Itani t tes f------1------- .1 i nstat l,at I insta t Iat I

I lpt lmltrl I : I

I
2

3

4

laamako-co.rra

lDieddah

laanarOa

lDogofry-Bah

I

37

25

71

80

4381

32ol

74el
8141

I

2871|

206l

561 |

553 |

I

1s8l

741|

20?l

æ6l|

I

1959

1959

1971

1960

1988

198ô

1986

1gSE

I

10,81

7,69
8'?1
7,4O

ltoyen

Ton

l+oyen

llorcn

lpt lmltrl

76

&
59

T3

n
I
I

5 lilarkata-Coura
6 lChouata-Coura
7 lTo.ôa-canra
E lrissira

I

8441 5831 2211

5221 43ol 1671|

68sl 4571 1281

8T?l æ21 2551

ttl

Benùara

Barùsra

Baùara
Banùara/Sarak

Peuth

1971

1974

1974

1974

1%6

lgrl8
,

1986

lerlt

i

10,38

Er&
3,03
0

iloten
lbyen
Ion
Pan

I
I
I
I

t2
13

14

tv

9 | Yangassadi o.r-Cu,rra I

10 lsarsanding-Ccura I

11 loia-cora I

tl
lcana-cotrra

l0 jenné-co.ra

I Sikasso-Coure

5461 56el 1221

6541 3551 1e6l

rTel 25r I 8el

gan.ûaraÆogm 
I

Sarakoté |

Brrùara4lin I

Sarakolé/Pzuthl

Baùara/Panth
Badrara/Peuth
Bdara

Banùara

Peuth

39

1t8
108

5t
60

38

5341

lozsl
el7l

I

r37l
n4l
5e1 I

I

631

2611

25r I

I

1977

1977

1976

1976

1976

1976

r988

re8q

19118

1%8

1976

1985

t9{r5

5,26
26,61

21,56

5.S
4,91

2rn

3r6

16,6

ltoycn

Petr

Ëo).en

14oyen

ltoyen

!{oyen

iloyen

itoyen

t6

17

57 wl 257l| nl 1e85

ttl
8061 5o8l 2s8l 1e85 renl

| 1052 1r027416871 128161o

I I,IOYEII}IE PAR VILLAGE

I
t
I
I
I
I
I
I

PT = Poputatim Totate PA = Popul,ation Active TH = Travaittzurs Hcnnes

13
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4.2. La maîtrise de lteau à Doqofrv 
,

Lraménagement est Ie ptus récent de I'Office du Niger. Le réseau
hydrauliqrre a été projeté avec un planage des. parcelles t cê qui
f ait que les parcelles sont plus adaptées à J,a riziculture que
par exemple celles des casiers de Kokry qui I étaient aménagées
selon les courbes de niveau ( informations centre de travaux à
Kokry) . 

.

Après son instatlation en 1960, Ie réseaur pêu à peu, srest
dégradé d t où beaucoup de gaspillage d I eau actuellement dans Ie
secteur. Plusieurs diguettes de ceinture onq carement disparu
(KLL,KL2), ce qui oblige à Ia mise en eau totale du casier
concerné au début de Ia campagrne. Après cette mise en eau iI
n I est guère nécessaire d t irriguer pendant totrt Ie reste de la
campagne. Cependant beaucoup de parcelles sont perdues pour Ia
riziculture car I t eau n I arrive plus à Ia côte reguise dans les
partiteurs. 

I

Les drains principaux du secteur sont bouchés.; Lreau stagne dans
ces canaux, rendant difficile le vidange des parcelles dans
Iesquel les on doit moissonner avec 1 | eau . j usÇIu I aux genoux ;
travail désagréable altérant la çIuaI ité du riz :récolté.

Une superficie considérable, surtout Ie 'lorrg des drains
principaux et secondaires, est permanemment .inondé par I I eau,
donc nfest plus utilisable pour la riziculture. Ces parcelles
sont de plus en plus envahies par Ie diga (Orvz.a lonqistaminata) .

11 est difficile de maintenir l|eau à Ia côte des partiteurs. La
plupart des batardeaux des ouvrages régulateurs sont perdus,
rendant impossible la division du canal en biefs. Les bouches à
eau et passages busés sont abîmés, les vannes des prises
d I arroseurs ont disparlls. :

I1 senble qutà cause de pertes dfeau par le fala, les brêches et
le mauvais état du réseau, les calculs faits à Markala pour
déterminer la quantité d I eau destinée à Dogofry ne correspondent
plus aux besoins actuels en eau. La cote sur le distributeur est
souvent faible. Les problèmes sfaggravent au niveau du partiteur.

4.3. Les activités productives

Les activités productives qui constituent Ies systènes de
production à Dogofry sont très variées. Selonrles potentialités
du nilieu et les traditions des colons, êD fonction de leur
région dforigine, les gens organisent la production.

Ltactivité de base pour chague famille est le ménage. Le ménage
concerne les activités réalisées pour Ia subsistance de la
famille, êt donc pour la reproduction de Ia force de travail dans
Itunité de production.

L4
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L'activité principale est la rLziculture en casier. Là ou le
réseau hydraulique gaspille des eaux drirrigation ou de drainage,
les çIens' pratiguent également Ia rlziculture rhors casierf .

Avec la , proxirnité de Ia zone de pâturage, I I élévage de bovins
occupe ule place dominante.

':

Le sectçur est entouré par des terrains qui se prêtent aux
cultures: sèches: une grande partie des habitants du secteur
Dogofry sroccupait des cultures pluviales auparavant. Plusieurs
causes o{rt diminué I I activité dans ce cadre.

La figuqe 2 montre les endroits ou les gens ont trouvés les
terres propices à leurs cultures pluviales et à leur rlz hors
casler. ;

Le maral.chage est exercé près des villages sur des buttes et
dans les:bois villageois en cas de mançlue de terrain.

Le fala, les canaux d t irrigation et de drainage sont intensive-
ment exploités pour la pêche. La cueillette de fnrits et de
céréales. sauvages est encore dIune certaine inportance. Lâ
collecte de potasse et de bois de chauffe est exercée
respectivement par des femmes et par des honmes.

Le ménage

Le ménagre est une activité qui est principalement la responsabi-
Iité des.femmes et leurs filles. Faire la cuisine prend une grand
partie du temps i Ie pilage des céreales est rrdévoreurft de temps
et drénergie numero un.

Les femrnes de fanilles polygames font les traveaux nénagères à
tour de rôIe, de telle façon que Ia division de tâches peruret les
autres travaux hors du ménage: une femme fait la cuisine, Ies
autres pilent les céreales. EIIes changent dfactivité chaque deux
j ours. '

Les vieilles femmes, êt les fernnes qui ont reçu une belle f ille
dans leur famille, sont dispensées des travaux ménagères. On les
trouve souvent toute Ia journée dans le jardin ou en route à la
recherche des cypréraceae ou de potasse.

La riziculture en casier

Tous les colons disposent des terres en casier, €t par conséquent
tous stoccupent de la rLziculture irriguée. Dogofry prend une
place particulière dans la production rizicole à I t Office du
Niger, puisque le secteur est réIativement nouveau, et ses
exploitants sont dits être novateurs.
Par rapport aux autres secteurs non réaménagés, o[ y voit
d I avantage Ie compartimentage, Iâ préirrigation, êt Ie double
Labour ( inf orrnation personnelle chef secteur Dogofry) . Le
calendrier agricole semble être suivi plus correctement
qutailleurs ( idern) .

t-5
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Les paysans réclament de commencer Ia campagne en avril avec la
préirrigation'.

La superficie: moyenne est de 4.4 hectares par exploitation (voir
tableàu 2) , ce qui est réduitl. En outre, une grrande partie de
ces surfaces sont rendues inexploitables à cause d I une inondation
permanente, ou bien I I impossibilité d t irrigation par défaut du
système hydr4ulique. La production moyenne est de 2,L t/ha au
battage mécanique (voir tableau 2'l .

Peut-être cê : manque de disponibilité de terrain en casierr êD
combinaison aVec les problèmes de disette prononcés, expliçrent
f intérêt rnoqtre par le paysan pour I t intensif ication de la
riziculture (répiguage et, contre saison) . Le pourcentage de
superficie repiquée ne dépasse pas les L,5 I guand même (voir
tableau 3). 

f

La rlziculture est la culture par excellence des hommes. Les
femmes de DoÇofry participent aux travaux de cette culture à un
degré qui sbruble relativement élevé. Elles participent au
repiquage, au, désherbage, à la mise en moyettef à la -mise en
gerbier et au; vannage. Àprès Ie moisson, elles stoccupent encore
du glanage.

Les variétés dominantes sont le Ganbiaka et Ie BHz, deux variétés
photosensibles et de paille longue, Çlui sradaptent facilement aux
conditions de champs dénivellés avec de fortes lames dteau.

La riziculture hors casier

Sur le KL0 et le K11, sur Ie drain principal vers la grrande mare
collectrice et à I t autre coté du Fala se trouvent les hors
casiers de Dogofry. Les gens y cultivaient toujours une quantité
irnportante de:rlz (voir figure 2 et tableau 3).

La culture de riz en hors casier est une culture extensive. On
commence Ie lâbour des terrains après avoir terminé Ie semis du
casier. On nrutilise pas ou très peu dfengrais sur les hors
casiers. Souvent on néglige Ie desherbage.

Les investissements dans cette culture sont donc peu. Toutefois
cette activité est beaucoup appréciée à cause du fait que Ia
moisson a lieu avant Ia récolte en casier, donc allège la
disette. En outre, les exploitants payent moins de redevances
pour lrutilisation de ces terrains, et la culture ne demande pas
beaucoup de manoeuvres. La production est très rentable selon les
paysans.

r-) Le secteur Niono, après réaménagement et remembrement
connaît Ia rnême superf icie moyenne.

L5
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Dernièrement cette activité s t est lirnitée considérablement à
cause de Ia sécheresse. Ce nrest que tout près au drain quton
peut encore cultiver Ie riz. Àctuellement, les parties les plus
étoignées des anciens hors casiers sont souvent destinées aux
cultures sèches

Les cultures maraî.çhères

Activité par exceXlence des femmes. Les femmes répondent pour la
plupart la question concernant leur activité principale, qurelles
sont des maraîchères en premier lieu. Lt intérêt des hommes
cependant est croissant.

Tous les villages,,a Itexception du KL7 (voir tableau 3), ont des
petites superficies pour le maraichage. On connaît deux périodes
pendant lesguelles les parcelles maralchères sont utitisés. De
juin à août pour .1e mais, le gombo (Hibiscus esculentus)et les
haricots (surtout Yigna unguiculata var. unguiculata) . La récolte
est considérée trè3 importante pour I I allégement de Ia période de
soudure. En septembre on commence les cultures dréchalotte,
piment, tomates, 4ubergines indigènes, pomme de terre (en très
petite écheIle) , et légumes variés. Les hommes cultivent aussi du
tabac.

L,es produits maraîchers sont utitisés pour I I autoconsonmation et
pour la vente. Le maraîchage de hivernaçte (à partir de juin) est
largement pour Irautoconsonmation. Celui de la contre saison est
en najeure partie pour la vente.

Les hommes vendent souvent des produits frais en grande quantité
(surtout des échalottes). Les femrnes préfèrent conserver leurs
produits dans la mesure du possible (échalotte, piruert, gombo).
Ltattente leur permet de vendre aux moments opportuns.

Le maraichage est considéré comme une activité très rentable. Les
hommes se mettent de plus en plus dans cette activité. Les femrnes
Iaissent leurs activités traditionnelles (comme filer Ie coton,
teinture des tissus avec I t indigo et cherche de potasse) pour
pouvoir travailler dans leurs potagers. Même les femmes Peuhls et
Sarakolés, Çtui nf ont jamais apprécié les travaux chanpêtres,
Iaissent leurs fils de coton pour joindre ses soeurs Bambara et
Minianka dans les jardins.

Les revenus des femmes jouent un rôIe important dans Ie budget
familial. Elles achètent des besoins pour I I autoconsommation,
Ieurs habillements, quelgues besoins guotidiens colnme le savon,
et Ie pétrole, les trousseaux pour leurs filles, les frais de
baptêmes et mariages. En outre, il y a des femmes qui payent les
impôts, êt qui aident leurs maris dans les périodes de crise
(comme 1a disette) . Plusieurs femmes disaient aider leurs maries
avec les investissements dans Ia rLziculture.

Ces revenus permettent aussi aux femmes de faire des épargnes,
importantes pour pouvoir marier leurs enfants, Elles investissent
en bétail (caprins, bovins), en or et en argent.

16
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:Ta:bleau 2 : S ituation rizicole Dogof ry 198 Z / 1,gg9

hduction : Hrcduction au battage nÉanique. ce cùriffre ne represente pas
Ia u:aie prrcduction totale.

NO Ncrn Village ha
casier

t sperficie
repiquaqe

t sæerficie
s€mis-Iigne

Hrcùrct,iorl
hectare(t)

ha casier
/fanille

t
2
3
4

ffi
Djeddatr
Banamba

@ofry-Batr

16r.
140
331
287

o,99
3,57
o,45
0

Néânt
2 1324
2,574
2,35L
2.35s

3.4
5.6
4.7
3.6

l

5
6
1
a

I

lllarkala-Ccua
Cttqtala-@rra
Itcubaerra
Missi:ra-Ccnu:a

375
338
335
337

0r53
7,48
o r29
2 r9o

Néânt
2,229
2,4L7
2,394
2 r47L

4.9
5.3
5.7
4.6

i

E
t_Q

1-1

Varçssadiqrûrra
@
Dia-hrra

L57
501
383

0
0,69
0r 51

Néarrt
2,2L6
2,O83
2 rO3L

4.0
4.5
3.6

L2,
13
L4

Gcrna-Ccu:a
fjenné-@rra
Silcasso-e.rra

31L
334
196

O r32
0,61
0

Neant
11 65L
2,23t
2,O72

6.L
5.6
5.2

1-5

l_6
K16
K l-7

1-45
320

Lr37
0r93 Néarrt

L 1794
2 rO89

2.5
3.3

T(IXAL 4 654

I,XSWNNE L,48 2,L23 4.4
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Ltintroduction de Ia décortigueuse est applaudie. Ltutilisation
de cet appareil signifie un gain de temps. et de force pour les
femmes, âônc plus de temps pour le maraîchage. Le travail de
vannagfe , f ié à I t util isation de Ia batteuse Votex , est beaucoup
moins I appreciée pour cette même raison. Elles doivent combiner
vannage-ét maraiCtrage Ie même jour, cê qui leur donne du travail
de Iraube jusqutau coucher du soleil.

Les cqltures sèches

Le mil, le sorgho, le niébé (Vigna unguiculata) , le coton, Iê
voanzdu (Voandzeia subterreana) et Itarachide, sont des cultures
pf uviales, êt d I une grande irnportance pour I I autoconsommation. La
population préfère le rnil au rLz conme vivre.

Les paysans affirment que pour la même quantité, le mil dure deux
fois 'ptus longtemps que Ie rlz pour I t alimentation de la
fanillè. En plus, 1â moisson des cultures pluviales a lieu avant
Ia moisson du rLz: important produit dans la période de disette.

Les cultures sèches perdent de leur importance à cause, entre
autres, de Ia sécheresse. Au cours des dernières années, les
exploitants ont j eté plus de semences sur les parcelles ' çlue ce
qu t ils ont récoltés conme vivre. I"€s exploitants ont largement
laissé cette activité.

L t insécurité de ces cultures a poussé les producteurs r/ers les
casiers. De plus en plus les anciens habitants de la zone ont
sollicitent lêur installation dans le colonat, et les exploitants
des casiers laissent les terrains exondés.

L | élévage
Zone frontalière avec rle nordt, Itélévage des bovins est drune
grande' importance. I1 est difficile dtestimer Ie nombre de têtes
par exploitant, parce que ce sont des informations que les gens
n t aiment pas donner. Rélativernent Ie secteur parait bien éguipé,
quant au nombre de boeufs de labour disponibles (Schreyger, . L984 i
Jos I . Par r-apport aux secteurs réaménagés, 1ê coef f icient
dtéguipenent(r) actuellement nfest plus éIevé (comparer tableaux
3, 6 et 1O).

Un programme de crédit (Fonds d I Intrants Agricoles) a
approvisionné plusieurs villages (voir tableau 3) en boeufs de
tâbourr cê qui a améIioré les conditions de production dans ces
villages. Les paysans les plus pauvres cependant se plaignent que
ce progranme a été développé pour ceux qui sont déjà équipé.
Effectivement i1 est difficile pour les endettés d t obtenir un
crédit pour se procurer dfun attelage.

I
I
I
I

Le coefficient d'éguipement indique
boeufs de labour disponibles Par
recommandé (f- paire pour 3 hectares).

Ie pourcentage de
rapport au taux

r)
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A part les bovinsr: Ies caprins et les ovins sont drune grande
importance. Hommes et femmes commencent leur troupeau
normalement avec I t achat du petit bétail. Les femrnes souvent sont
proprietaires de volailes.

.'

A Dogof ry Ie bétail était souvent mentionné conme une source
d t éparçIne pour les . temps de crise. Boeuf s de labour, vaches et
éguipement sont souyent vendues pendant la période de soudure.

:

fl y a un grand marché dranimaux à Dogofry, çri est fréquenté par
tous les grands éléveurs du nord aussi.

Pêche

La pêche est pratiquée par les hommes et les enfants surtout. Ily a des fanilles dans lesguelles Ia pêche est une composante du
budget familiale, €t est dtimportance dans Ia période de soudure
pour chasser la faim.

La période par excellence pour la pêche est Ia contre saison,
quand Ie niveau des eaux dans les canaux et dans Ie fala est bas.

I La pêche est toujours exécuté conme activité additionnelle par
I les colons.

Filaqe de coton
II Activité traditionnelle des fennes, surtout peuhls et Sarakolés.

Le coton est une culture indigène de la zone.

Les femmes utilisent les fils pour tisser des étoffes desquelles
elles font des vêtements et des couvertures. Lrun et I fautre
peuvent servir pour :Ia famille ou pour Ia vente. Lr importance de
cette activité est décroissante.

I
I
I
I
I
I
t
t
I
I
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I Tableau 3: Situation Production Secteur Dogofry L987 l-988

I
I
I

tl
lx" I ttom

tl
Vi t tage

I

1 lBanako Coura

2lDiedd*t
SlBanaÉa

4lDogof ry-Batl

I

I

I xtr
I Kt4, KÎ5

lKol, Koa,

lKt1, K12,

I

,I
:3 

|

1?l
:-l
'4 (K9,Kl0) 

|

,l

Partiteur lHectaresl ' xectares I Hectares lartturesl
cuttivé | casier lhors casierlmaraichagel sèches I

rllll
lcoeff ic.leçignts I oettes 

I

E t evage | équi pnts 
I 
prograrrc I antér i eures 

I

l(loo{K)l rtr I I

89

89

TI
57

r(06l

Kl3 |

I

161

140

331

?87

1,15

1r%
0r$
1 ,55

I

I

Ko5 |

I

I

I

I
I

I

5ltlarkata Coura

6lChotnta Coura

TlTor,rba Coura

I ltlissi ra Coura

I

I

lKoz, Ko4

lro3, ro4,

lxoo, roz

I KoB

I

375

338

335

337

(K03)

(KO6)

1'O?

1, 10

10,97

1,91

peu

myen
fipyen

|IP]ren

mr)ren

I

lesel
le8el
leæl
lesel

I

peu

peu

peu

Peu

61

57

58

76

T7

u

715
I
I
I
t

rll
J glYangassadiou coural x?0

ll0lsansarding coura lrle
lll lDia Coura lK18

rll

157

501

386

5,35

1,67

1, 15

lmyen

my€n

Peu

I

avmt 891

avt|t 891

avant 801

I

avant 69

avant 89

pÊu

bearcor.p

étryé

[pyen
rm)€n

peu

ll
l12lcana Coura

l13lDierné coura

I l4lsikasso coura

tl

ll
311 I -(K25) 110,75
334 l-lxzz,Fata) | 5,52

1e6 I | 9,40

I

I Kzj

I rzt
lKzz
I

71

56

47

I tl
l15lK 16

l16lK 17

rl

I

lK16

I rtz
I

145

320

I

l?4,00
I

I

læu I

lbearcoupl

68

42

élevé
étevé

I
I

| 14654

Itralvittase | 291

lha/exptoit. | 4,5

I

177,86

I

I

I

I
I
I
I
I
I

coeffic.equipernent = (notbre de boanfs de tabour x 3l I (ncnÈre hectares x ?) x 100 X
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Collection (bois, cypéraceae, fruits, potasse, fonio sauvage)
EIle concerne les activités additionnelles, importantes pour
I I autoconsonmation, I I allégement de Ia période de soudure, et
I I obtention des petits revenus supplémentaires.

La coll-ection occupe une place relativement importante dans Ie
secteur de Oogofryf peut-être parce qu I on y senL plus | la crisel
çlue dans les autres secteurs visités. Ce sont les hommes (bois ,
fonio sauvage) , les femmes (potasse, cypéraceae) , et leF enfants
( fruits) qui Ia pratiquent.

Construction et entretien des maisons
La construction et I I entretien des maisons sont des activités
importantes pour Ie contre saison chaude. '

Le; maisons en banco ont besoin d|un crépissage annuel ou bi-
annuel. La négligence de cet entretien peut faire que les maisons
tombent avec lthumidité pendant la saison de pluie. i

La confection de briques pour la construction peut seul ement se
faire pendant la période sèche, quand les travaux chamBêtres Ie
permettent (mars, avril, mai, juin).

Ces travaux sont d I une irnportance fondamentale pour: pouvoir
maintenir des conditions éIénentaires de Ia vie: leur période
drexécution est linité. Par conséguent ils peuvent influencer Ie
calendrier agricole et retarder 1e démarrage de Ia campagne
agricole.

Travaux salariés

Il y a des fanilles où on est obligé de travailler conme
manoeuvre pour gragner de I I argent pour pouvoir payer les
ingrédients de Ia sauce, €t les autres besoins farnil iaux. Comme
ces familles manguent souvent dtéguipement, ils (hommes et femmes
peuvent participer) doivent aussi gagner de 1 t argent ou des
jours drentraide pour pouvoir réaliser leurs travaux champêtres.

On travaille comme menuisier, maçon, fonctionnaire, ou oùvrier
pour les grands conrmerçants. Au début de Ia campagne, les hommes
travaillent sur les champs conme manoeuvre salarié.

4 .4. Contraintes

la sécheresse

La contrainte principale mentionnée par les exploitants ( femmes
et homrnes ) , est Ia sécheresqe qui l imite Ia production dans
plusieurs domaines.

Beaucoup de gens ont perdu du bétail pendant les années de sévère
I séchere-sse lise:, rsâs1 1a1. une graide partie des hors casiers
I nrest plus utilisable pour la riziculture. r.,es cultures sèches

sont pour Ia plupart abandonnées.

I

I
I
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La sécheresse a largement linité la production. La conséguence
est que la période de soudure est senti plus aiguë, eL 'lesexploitants se consacrent à d t autres activilés que celles 

, 
gui

sont toujours tributaire de Ia pluvionétrie. :

La soudure

Cette période d I
:

insécurité alimentaire a des répercussions
sévères sur la production. II n I est pas rare que les gens
vendent leurs boeuf s, Ieur éqrripement agricole, leurs charettes,
Ieurs engrais, et gu t ils mangent leurs semences etc. pour ne ipas
mourir de fairn en ce temps.

Même les gens qui ont des très bons résultats dans i ta
rLziculturê r n | échappent pas à ce problème. Les persorines
relativement, aisées ?-éponde-nt que Ia prLssion sociale éur ldurs
greniers est telle qu t ils terminent dans la même misère çIue deux
qui nront rien produit.

Dépourvus de leurs équipements, Ies exploitants les plus pauvres
doivent attendre I | éguipement d I autres paysans. Par conséqr.1ent
iIs commencent leur campagne en retard et réduisent alors
considérablement leurs productions potentielles. Souvent on evoie
des manoeuvres de Ia famille en recherche d t argent pour
1 | obtention de 1 | alimentation , cê qui diminue I I intensification
sur le casiero '

Le réseau hvdraul icrue 
,

La condition du réseau cause des problèmes d f irrigation et de
drainagê. Le préirrigation ne pose pas beaucoup de problèmes,
selon les informantions reçues au secteur, mais les périodes de
pointe, conme Ia mise en eau définitive, connaissent souvent des
crises d I eau

Le problème de drainage paraît plus grave que celui , de
t I iriigation. Perte de superficie et de production semblent être
Ies conséguences de 1 | inondation permanente des parcelles près du
drain.

Les problèmes de dénivellation sont aussi souvent mentionnés. '

La riziculture

Les problèmes les plus prononcés dans Ia rLziculture, à parÈ ceux
de Ia maîtrise de lreau, sont expliçrés conme suit:
manque de terrain, dtéquipement et rendements bas par suite,
problèmes de vivres pour les travaux (alirnentation des travail-
leurs) .
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Les redevances sont considérées élévées par rapport aux
rendements, surtout parce quron appligue des règ1es pluJ strictes
pour les dégrèvem"rits qu-r auparaïant- ( reductiôn dê rédevances
iour des parcêlles en mauvaises conditions) . Pour les engrais ils
èxpriment Ie même problème: selon les producteurs les corits sont
trèsé1évésparrapportauxrevenusdeIarLzicuIture

;

En plus les paysans se plaignent des adventices (diga, tanba
tt tt , gazon ItCynodon dactylonrt ) et de lâ
grriculariose, qui a beaucoup attagué la varieté D52-37 I I année
derrière. Les rats et les oiseaux forment des calamités pour IA
rlziculture. i

I I€ nanque de nanoeuvre est surtout sênti pendant Ia noisson, et
I pour Ie gardiennage quand les oiseaux sont nonbreux. I

Le maralchagre ',

Le problèrne principal dans le maraîchage est constitué par Ieq
dégâts des animaux. Comme les animaux sont nombreux et les.
propriétaires puissants, iI est souvent impossible même de
chasser ces animaux des parcelles. La période de maraîchage se
termine par anticipation à cause de ces problèmes. 

,

Les gens sentent un manque de terrain pour le maraichage. Avec
I I intérêt croissant des hommes pour cetle activité, souvent les
femmes perdent leurs parcelles en faveur de leurs maris. Dans un
village, oD a trouvé les habitants occupés à réhabiliter une
parcelle énorme à coté du fala à force propre afin de solutionner.
Ie problème foncier en maraî.chage.

Autres problèmes du maraichage sont Ia gestion d I eau. Les besoins
du maraichage sont contraires aux besoins en eau de Ia rLzicultu-
re. Les agents souvent négligent Ia demande d I eau pour les
potagers.

Les femmes mentionnaient des problèmes de drainage, de salinisa-
tion des parcelles, de transport de fumier, d'obtention de
semences de bonne çIualité et de stockage des semences d t echalot-
tes. En plus Ia conservation des produits les pose des problèmes
et les prend beaucoup de temps.

L t éIévage

Les paysans qui se trouvent dans des conditions diminues,
expriment leurs problèmes d t obtention de boeufs de labour. Les
normes du FIA sont assez rigides, et les petits paysans trouvent
que se sont ceux qui étaient déjà éguipés, qui peuvent facilement
obtenir de boeufs de labour en p1us.

Les femmes qui s I occupent de I t éIévage des poules se plaignent
des maladies, qui élirninent leur volailles.
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4.5. Conclusions

Le secteur Dogofry connait des systèmes de production dans
lesquelles le rLz en casier et Ie maraîchage jouent de plus en
plus un rôIe important. C I est Ia sécheresse qui cause ce
changement, êt en plus lramélioration des conditions de producti-
on et de conmercialisation du rlz.
I La crise t joue un rôIe déterminant dans les systèmes de
production. Pour allèger les problèmes pendant les périodes de
soudure, Ies çtens ont développé beaucoup d I activités additionel-
les , Çtui cornplètent le budget farnil iale et I I autoconsommation.

I L€ réseau hydraulique est en nauvais état, quand nêne (peut-être
I aussi grâce à cela) 1r intensification de la riziculture fait sont

entré.

T
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5. LES SYSTEMES DE PRODUCTTON DE NIONO

5. L. Aspect général du secteur Niono

Le secteur Niono est un ancien secteur, qui était I t origine
destiné pour faire le coton. Les premières récoltes de coton sont
de 98 hectares en L937 (Schreyger , L984 î 99) . Seriwala kilomètre
trente et Foabougou, sont fondés en L938.

Le secteur de Niono compte 16 villagres, Çtrui sont local isés en
trois blocs, nommés selon leurs partiteurs (les KOrs, les'KLts et
les G t s) . Le secteur couvre une superficie de 5056 hectares de
terres irriguées et héberge LL24 fanilles (voir tableaux 4 et 5).

Une partie des habitants de Niono travaillait les terres avant
que ltOffice du Niger ne srinstalle. Ces anciens habitants sont
des Bambaras du KaIa, connus conrme des l Kalaka | . L€ reste de la
population est dtorigine variée, mais un pourcentage éIévé est
composé de Miniankas.

Niono est facile à atteindre, Ie goudron venant de Bamako et de
Ségou, arrive j usqu t à Niono. Les bureaux des divisions
fonctionelles se trouvent à Niono, ainsi que le centre de
formation. A partir de L982 on a conmencé à reaménager dtabord le
réseau hydraulique, êt ensuite les parcelles, pâr les projets
KLz puis ARPON. Pour ces raisons peut-être, Niono paraît toujours
un peu en avance par rapport aux autres secteurs.

Avec Ie reaménagement on a appligtré un rénembrement selon des
normes dIattribution de terre, plus strictes que les normes
dravant. Par conséguent on a pu faire beaucoup de nouvelles
installations.
Avec ces nouvelles installations, des rcolonsr qui ne sont pas de
vrais paysans ont obtenu un pourcentage considérab1e des
terrains, ce qui pose à ce moment le problème des non-résidents.
24 Z des fanilles colons se retrouvent dans cette condition (DSE,
ON, 1987't I occupant l-6 , L pour cent de Ia superf icie.
Dans le tableau 4 une caractérisation démographique des villages
à Niono est donnée.

La sécheresse, la libéralisation de la conmercialisation du
paddy, Ia responsabilisation paysanne et Ie bon approvisionnement
en intrants pour Ia riziculture ont le rnême effet de
spécial isation dans les activités obsenrées à Dogof iry.

I La période de soudure senble avoir perdu son influence sur ler systène de production à cause, senble-t-i] , de I t améIioration de
la riziculture.

I

I
I
I
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I Tableau 4 : Caractérisation des villages du Secteur Niono 1.987 / 88

I lt
uP lordreltl

I ttonùre I oémgraphie lPrenrièresloernièresl
tlom Vittase lfanittes[fi instattatJinstal,tatl

I lpr lmlrul I I

Ethnies
dminantes

f lFmctiorrnt
résid. I rv

I

I

lrnn
I

1 Jl+or.rssa-Hèrè
2 lll,Gatl,madian
3 lHanrdian Coura

4 lXor.rraian Km 17

5 lcnqrrûÊnké Km 20

6 lKotodougou

æ11 6411 2161

â31| Ié4l 451

3s2l zt*l el l

1]É'4l 7/d-1 âel
8s2l 5881 æ41

54 | 34sl llEl

74

t8
?9

85

&
49

1975

1959

1975

1954

1v54

1954

1989

1989

19119

1989

1989

1989

Kataka

Kataka

Kataka

Kal aka

l,lianka

Kataka

I
11

7

7

17

â

llawais
Bon

Entente

Probtàæs

Entente

Entente

35

26

18

91

E

5

6?

63

55

33

75

3?

II

I
I
I
I
I

7 llliégrré Km 23

8 lKania Pegruéna

9 lKa.ria l||Gotobata
10 liloriborgou
11 lforia Cotra
1? lKouié

8171 5371 1e2l

n6l 4e2l rs0l
seol 5571 1s5l

43sl 5t8l 1321

8651 5æl 17el
t{El 2651 %l

lPas entente

I aon

le*
I rawais

I eon

I son

1940

1%0

1%0

198É-

1942

1%0

19t19

1987

19{t9

1989

19tt7

1987

1{ianka

14ianka

lliar*a
d|J tout
l,lianka

Kataka

III
13 lsérirata Km 30

14 lFoabor.rgou
15 lBasadadji Km 36

t6 lHédina Km 39I
39

167

129

108

elol 5661 zrel
1éÉe|l12261 52?l

174e111421 tô7|]

11521 7471 æol

Kataka

Kataka

l{ial*a
Kataka/l{ianka

B. entente

8on

Bon

Bon

1938

1gJ8

1%1

1939

1989

1989
.|989

t9rl9

27

27

æ
14

A SECTEUR I nzr !rrxrlczaal33e3!I
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I

PT = PoFutâtion Totate PA = Poputation Active TH = Travaitteurs Hmnæs
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5.2. La maîtrise de lteau à Niono

Àvant le reaménagement le secteur Niono avait le système
dtirrigation non-module, Les parcelles étaient aménagées pour la
culture de coton, ÇIui n I est pas aussi exigéant que Ie riz vis à
vis de I t irrigation et des nivellations.

Vers les années 1980, Ies cavaliers étaient errodési Itirrigation
et le drainage étaient difficiles (information paysans de kn 30).
Ceci provoçluait d I une part la noyade des j eunes plants après Ie
semis, drautre part la moisson se faisait dans Iteau.

Maintenant on travaille avec le système semi-module, gui demande
une bonne organisation de paysans au niveau de I I arroseur, €t qui
assure I t obtention de I I eau pour tous les exploitants.

Les parcelles sont planées jusqu t à + L2 15 centimètres de
déniveIlés sur un demi hectare par le projet, ce qui enIève les
problèmes najeures. Le reste du travail doit être réa1isé par les
paysans. Les parcelles sont délivrés avec des compartiments drune
superf icie de 1, 5 hectares. Pour le compartirnentage de ces
parcelles, une action est en cours, Çlui assiste 1es paysans dans
réalisation des compartiments de moins de Or5 hectares, selon les
besoins du terrain.

I En général, Irirrigation et Ie drainage ne posent plus de
problènes inportants selon les paysans interrogés.

L€ seul village qui nrest pas cornplètement rehabilité, est Medina
(Kilomètre 39). Là on trouve encore lfancien système semi module
du Proj et ÀRPON, ÇIui va avec un rôIe d I eau au niveau de
partiteur, êt ne demande pas I I orgranisation du rôle d I eau au
niveau arrosellr. En plus on y trouve 44 hectares reaménagés par
Ia Banque Mondiale.

5.3. Les activités productives

On constat que les activités productives menées au niveau de
Niono sont les mêmes qutà Dogofry. Le ménage est Ia base du
système de production. Hommes, femmes et enfants participent aux
travaux.

Tout le monde pratique la rlziculture en casier. Àvec Ie
reaménagement les superficies sont réduites jusqutà une moyenne
de 4 ,5 ha ( L988 ) par fanille (voir tableau 5) . La rlziculture
hors casier et les cultures sèches ont pendant longtemps
approvisionné Ia base alimentaire, selon ceux qui avaient les
terrains. En ce moment I I importance de ces deux types de cultures
est en baisse; Ies hors casiers disparaissent en partie avec le
reaménagement, Ies cultures pluviales perdent leur importance à
cause de I I insuffisance de précipitation.
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Le maraîchage prend une place importante dans les systèmes de
production, êt a une tradition plus ancienne gu I à Dogofry. Le
maraichage dans Ie passé a été le tampon pour passer Ia période
de retard de paiement (entre Ia collecte de la récolte par
I 'Office du Niger et le paiement) , et pour obtenir des revenus
guand le rlz ne produisait pas.

Tableau 5: Situation rizicole Niono

ltcn Vi t tage I h" I rmee lf
I casier| réanénegement I

sr.rperf iciell sçerf iciel rrodætim/ | ha casierl
repiçage lsemis-tigne I hectare(tllffanitte I

t.l
l, l lro.rssa-lléré
l, 2lH'Gattanradian

| 3lHardian-Coura

l: clrart'tlian Km 17

I slN'Gor.mr*é Km 20

| 6lKotoda€ou

I

320,00 | 1%3tu
116,00 | 1%3tU
145,00 | 1%3tU
425,ool 1982t83

288,00 | 1%3tU
t80,001 1983tU

0

o14

0r9

22,4

43,8

0r5

?'56/,
3,008

2,800

2,928
2,575
2,997

413

6,4
5

5

415

316

I
I

'7llliéeué Km 23
'Sf Kouia Péguéna
glKouia llrGolobata

l0 liloribougou
1t lKouia Coura

l2lKouié

265,001 1983/U
269,001 19Ut85
328,001 19Ær,t85

90,001 19ut85
540,001 198É,t85

78,00f 198/.t85

517

o14

?,3
0

3r2
85,3

2,516
?,411

2,3.|9

1,6æ
2,469
5,803

4,?
1,?
519

217

415

2r4

I
l13lsérirata Km 30

I ta lroauotrgorJ

I 15leaeadadji Km 36

l16lHédina Km 39

530,001 1985186

648,001 1985/86

646,001 19æt87

545,001 non

1r5

416

0r5

3r3

2,911

2,286
2,458
?,193

3r9
3r8
5

5

I | 5013,001 40,& | ?,5?3 | 4,5 |

I
I
I
I
I
I
I
I
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rr est difficile drobtenir une idée de lfimportance de 1réIévage
dans re secteur de Niono. seron les donnés de 1 t office le
coefficienf â r eqnipement en boeufs de labour approche I t idéar
(voir tabreau 5 ) . L r équipeme_nt cependaTt est mentionné conme un

iacteur limitant pour fa production rizicole'

Au niveau de Niono il existe un pourcentage éIevé de colons qtli
ont drautres professions. Un grand nombre drentre eux sont, ou

ont été des ionctionnaires, d t autres sont des conmerçants ou

exécutent drautres travaux. surtout ceux qui viv_ent loin (Banako'
Ségou) et """"-qui 

nront pas de réprésentant dans leur village
drinstallation péndant la campagne, posent des problèmes pour les
À=;;;iâIiô"" viïtageoises. ceL -non iesidents ne peuvent pas être
naîtrisés par les AV.

Les activités additionnelles semblent jouer un rôIe moins
i-mportant dans le secteur Niono gurà Dogofry. La pêche semble ne

satisf aire 
----q"" - j uste I I autocorisommation. L I entretien et la

cànstruction des maisons sont des activités qui doivent être
prises en compte dans Ie système de production.

Le tableau 6 montre les différentes activités de production qu I on

trouve dans chacun des villages de Niono'

seules les differences qui apparaissent
Dogofry seront traitées par activité'

Lrintensification de la riziculture a réellement pris de lfessor
à Niono. À NrGnoumanké le pourcentage de superficie sous
iepiquage est presçlue de 50 pour-cent ' Kouié depuis cinq ans a

prè=.iue toute sâ superficie repigtree (voir tableaux 5 et 7r.

La statégie des exploitants est de commencer I t intensification
avec une petite supLrf icie d I un hectare ou moins pour çtagner de

i r expérien-ce. Nonnàlernent dans Ia deuxième année, les problèmes
de manoeuvre sont solutionnés, cê qui permet aux paysans
draugmenter leur suPerficie-

Les colons voient Ie repiquage et le conte saison conme une des
alternatives, pour obtenlr-des revenus et poqr compenser lrappro-
visionnement en semences et en aliments qui étaient auparavant
assurés par les cultures sèches et les hors casiers. La

superficià en contre saison aussi s I accroît.

gLrintensification de Ia rlziculture se perçoit égalemen! dans
Ies autres pratiques culturales appliguées: de plus en plus on

util ise Ia ireirrigation, oD voit t t importance du double labour
et on int,ensifie le desherbage; Le nivellage et Ie
à"rp.itimentage sont compris conme des urgences pour une bonne
culture.

Dans les pages suivantes,
évidentes entre Niono et

La rlziculture en casier
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Tableau 5 : Situation Production Secteur Niono Campagne 1"987 / 88:

Vi t tage

Partiteur lHectaresl ttectares I xectares lCutturesl
cuttivé | casier lhors casierlmaraîchagel sèches Ittttt

lcoeff ic.leqripts I oettes 
I

Etwagel équi gnts 
I 
progrilnr 

I antérieures 
I

Irtoo=orll FrA | |

I
t
I
I

I

I lHoussa-uèrè
2l[ 'cât tarndian
3lilourdian Coura

4ll,lourdian Krn 17

5lN'coumr*é Km 20

e lxotoaoqou

tl
I Tlxié$ré Km 23

I SlKaria Péguéna

I glKotria tl'Gotobala

I t0 lHoribougou

Itl lKaria Cqrra

Itzlrurie

KLO

KLO

KLl

KL2

KL3

KL3

KL4

K01,

K@,

K03

KÛ,
x05

KO2

KO3

92,2
102

97,8
124,9

116
.l36,5

198Él

198É.

198/

1984

198É-

1984

320,00

| 16,00

145,00

4â,00
288,00

180,00

265,Oo

269,00

328,00

90,00

340,00

E,N

13,40

4,14
lléant

11,75
.|5,50

lléant

10?

%16
82,7
53,2
97,3
911

1983

r983

1983

198e

198É-

1984

étevé

my?n
mygn
hrfoç
myçn
peui

;
éleyé
peu:

tr$ peu

éteÈé

rcyen
peu.

I lcaprins I

I p",, lbeaucæpl
I p",, lbea,ro,æl
I tras perrlf aibte I

lbea,rcoçlbear*æpl
1p",, lp.irçortl
lb"**oqrl inportanl

4,47 | p",, ltrès peul

tléant ltres peulbear.carpl

59,00 ltras peulbeaucoupl

1,00 ltres peul 
I

26,82 | æu lbearcopl
1?,Og lbearcotplbeaucouplI

I
tl
l13lsérinata Km 30

| la lFoabotrgar

l15lBasadadji Km 36

l16lttédina Km 39

Gl, G2

Ge, G5

G3 bis, G4

G5, G6

330,00

&8,O0
646,00

545,00

, 
:*

tâ,01

%,70

109,9

B16
93,1

65,2

1985

1985

1986

198e

npyen

étevé

étevé

beaucotp

ltl
I p",, lbear.carpl

I très pe{r | 
- inport . I

Imès peulrès peul

I très per.rl bear.carpl

250I 15013,00 |
ll

l?%,72
I

I
I
I
I
t
I
I
I
I
I

coeffic.éqlipelent = (nonôre de boeufs de tabour x 3) | (notùre hectares x 2) x 100 U
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La ùaleur des engrrais est appréciée maintenant: témoin, Ie fait
que ,certains disent ne plus vouloir vendre les engrais pendant
la période de soudure et que drautres pensent appliquer des doses
pluS f ortes çIue celles reconmandées ( Kn 3 0 ) .

;

Les ; variétés photosensibles, graduellement, sont remplacées par
les.variétés non photosensibles et de paille courte (Ia BG 9O-2).

t,

Lt intensification est de changer plus fondamentalement les
systèmes de production. PuisçIue son exigence en investissements,
surtout en main-d I oeuvre, irnpligue le changement d t un système,
basé sur Ia main d I oeuvre farniliale et I I entraide, êD un système
bas{ sur Ia main-dfoeuvre salariée. La mesure dans laquelle ce
changement va réellement avoir lieu, dépend de facteurs conme la
disponibilité de manoeuvre, I I augrmentation des prix des traveaux
salariés avec la demande etc..

Un tel changement ne peut pas se produire brusquement. Les
exploitants ont trouvé leur propre solution au problène de manque
de liquidités pour payer tout le travail en contratants: ils
puisent de nouvelles sources de manoeuvre, créés spécifiquenent
pour Ie répiquage (qui demande Ia plupart de nouveaux
investissements. Les jeunes et les femmes forment des tons pour
faire le repiguage. L| argent gu t ils gagnent est destiné à des
interêts conmuns contme I I organisation des fêtes.

Lt intensification égalenent a une influence de reforcement des
effets causés par la sécheresse: les exploitants souvent
préfèrent investir leur main-d I oeuvre disponible le plus possible
dans I t intensification. Par suite ils abandonnent plus facilement
les autres cultures.

En général Ia participation de Ia femme dans la rLziculture a
augrrnenté dernièrement. Le répiquage et le vannange sont aj outés
aux autres activités gurelle exerçait déjà.

Ltamélioration de Ia production rLzicole, avec les effets de la
responsabilisation paysanne, créent des initiatives intéressantes
au niveau des villages: A Seriwala Kilomètre 30, IIAV a crée un
fond de prêts pour le repiguage et la moisson. Les membres de
1 tAV ont programmé Ie décortiquage et le stockage de leur riz
pour le vendre au moment opportun et à rneilleur prix.
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Tableau 7: Développement du repiquage et des rendements
Secteur Niono

Source: Secteur Niono

N" VTLIÀGES
Z SURFACE REPIQUEE RENDEMENTS (kglha)

87/88 88/8e augm. t 87/88 88/ 8e augrm. t

t
2
3
4
5
6
7
I
9

10
11
L2
13
L4
L5
l-6

Moussa-Wéré
N I Gallamadian
Mourdian Coura
Mourdian I(m L7
NtGnoumanké KmzO
Kolodougou Coura
Niégué Km 23
Kouia Péguéna
Kouia N I Golobala
Kouia Coura
Moribougou
Kouié
Sériwala l<rr 30
Foabougou
Bagadadj i km 36
Médina kn 39

o
or4
O '922 ,4

43 ,8
or 5
5r7
or4
2 r3
3 r2
0

85r 3
1r5
4r6
o'5
3r3

L2 ,4
1r 1
8r8

22 t3
46 ,5

3 r8
15r9

7 14
5'6

19r0
L2 ,3
99,L
5r9

15r3
6,5
7,O

LZ ,4
o r7
719
0r 1
2r7
3'3

LO ,2
7 rO
3r3

15r8
L2 ,3
L3 r g

4r4
Lo rT

6rO
3r7

2 564
3 008
2 800
2 928
2 525
2 887
2 516
2 411
2 3L9
2 463
1 620
3 803
2 911
2 286
2 458
2 193

3 040
2 27L
2 507
3 282
2 993
2 377
2 887
2 395
2 566
2 646
2 033
4 359
2 766
2 433
2 736
2 020

18r6
24 ,5
1,0r5
L2,L
18, 5
L7 ,7
t4 ,7
or7

10r6
7 14

25 ,5
L4 ,6

5r 0
6r4

11r3
719

TOTAL 7 t6 L4 t3 2 606 2 706 3r8
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La rizicultufe en hors-casier :

i.

Les hors casiers du secteur Niono se trouvent dans Ie fala, vers
Ies drains principaux, êt parfois en iasier (bas-fonds) (voir Ia
figure 3 ) . Ceux du bloc des Kouia ont disparu avec le
réamenagement et ceux vers les dr.ains du bloc Kolodougou
souffrent de manque d I eau à cause de sa meilleure maltrise dans
le casier, êt Ia baisse des niveaux dans Ie drain par conséquent.
Au total , environ 25O ha en hors cas:ier sont cultivés dans le
secteur de Niono (voir tableau 6) .

Le maraîchage

Le maraichage, de tradition, est une activité très importante au
secteur de Niono (voir tableau 6). ll€s superficies de terre
destinées au maraîchage, sont plus grahdes à Niono, çfue dans les
autres secteurs visités. La différencei avec Ie secteur Kokry, où
Ie maraichage est aussi d I une grande iurportance, est que la
superficie occupée par les hornmes est felativement plus grande à
Niono gutà Kokry (information personnelle chef secteur Niono). L,e
produit est en naj eure partie vendue :avec cependant un certain
niveau dfautoconsonmation. 

,,

Les villages visités par contre expliciuaient gu I auparavant iI y
avait plus drhommes que des femmes dans Ie maraîchage. Mais que
maintenant c I est à I t inverse. Cependant les femmes se plaignaient
du manque de superficie. I1 parait que Ie taux de participation
de femmes dans cette activité est" croissant, êt que les
superficies disponibles ne leur suffisent pas.

A N I Gnoumanké (Kilornètre 20ll les ferunes expliguaient çIue leur
manque de terrain était en partie réso1ue par I I introduction de
Ia contre-saison. Avec la permanence de I I eau pendant toute
I I année elles peuvent cultiver leurs' oignons dans le casier
après la récolte du rLz. Le problène est que de cette façon la
période de maraîchage est très reduite.

Les hommes remarguent que Ie maraichage leur permet de payer les
autres spéculations. Il est possible qutils se réfèrent ici au
payement des manoeuvres et des vivres nécessaires pour faire
manger les travailleurs sur les champs.

A Bagadadj i (Kitomètre 36) , le maraîchage est d I une telle
importance, çlue certains paysans le classent comme leur prenière
source de revenues. Bagadadji est connu aussi conme un village
réIativement bien éguipé, cê qui est Ia conséquence dtaprès les
paysans de leurs intenses activités dans le maraÎchage.

Les cultures sèches

Lt importance des cultures sèches est fortement reduite pendant
Ies dernières années. Il y a guelques villages qui sont encore
nommés I des villages de mil | , conme Mourdian Kilonètre L7 ,
Kolodougou Coura et Ie village Kouié (voir tableau 6) .



Figure 3:
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5.4. Contraintes
il

Ire progrès de I t intensif ication de Ia riziculture risque de
causer des problèmes de urain-d I oeuvre. Maintenant on utilise
ehcore largement la main-droeuvre fanilialei lrextension de cette
a,ctivité exigéra I t emploi des salariées.
Àvec Ia sècheresse if y a encore assez de BeIIa interessés à
fâire ce travail. Qu I est-ce çri va se passer une fois q1ue les
pluies redeviennent nornales et gue les Bellas retourneront à Ia
région de cultures pluviales?

t

Ai ce moment on obsernre la tendance gue partiellement à cause de
I;tintensification, on abandonne les cultures sèches.

Ppur la réalisation de la riziculture on ne se plaint plus
de I t état du réseau. Un problème signaté est le fait gue les
nbuveaux installés souvent, ne comprennent pas Ie rôle dreau sur
Iiarroseur et sabotent alors Ia gestion dreau.

Les superficies attribuées après le reaménagement ne répondent
pas aux besoins selon I t opinion de plusieurs. Pour la
compréhension de cette plainte, iI faut considérer la perte
simultanée possible de superficies en hors casier (moins d I eaux
de gaspillage) et en cultures pluviales.

Les exploitants regrettent le retard perpétuel des engrais, de
rnême Ia carence en engrais (aussi pour le contre saison).

Le manque d t équipement et Ia malnutrition des boeufs de labour au
démarrage de Ia campagne retardent les travaux.

Le maraîchage

Le manque de parcelles et de semences, Ia salinisation, Ies
pÈobIèmes d t écoulement, les rnauvaises herbes et les termites
Iimitent les revenus résultant du maraÎchagre.

Les prix sont très instables et selon les producteurs très bas
par rapport à gurauparavant.
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Les activités productives trouvés à Niono, Dê diffèrent pas
beaucoup de celles de Dogofry: les activités principales
sont les mêmes. Dans Ie cadre des activités additionnelles,
celIes-ci sont moins variées.

Les facteurs qui induisent le changement dans Ia gramme des
activités des systèmes, sont les mêmes gutà Dogofry: la
sécheresse, la libéralisation de Ia conmercialisation du rlz,
et Itamélioration des conditions pour la rlziculture. Ce dernier
facteur maintenant comprend I t approvisionnement en équipement,
Ia responsabilisation paysanne, Iê reaménagement, et la
formation.

Avec Ie reamménagement, la sécheresse, êt le rémembrement, il y a
des faurilles qui ont perdu de superficies considérables en casier
et ailleurs. Cette situation fait que iI y a des exploitants, Çlui
se sentent dans une situation de manque de superficie et
d I instabilité alimentaire. Cette plainte doit être considérée
conme faisant partie de lrobjectif traditionnel du paysan dravoir
beaucoup de superficies sous cultures, et de ne pas se préoccuper
tellement pour des rendements (SEDES, L988) .

La présence continue du projet ÀRPON dans Ie secteur Niono a eu
son influence. L€ secteur se caracterise par une forte tendance
vers I I intensification de la rLziculture. L€ repiquage et en
moindre degré le contre saison, gagnent de terrain plus
rapidement que dans les secteurs non réaménagés. L€s pratiçres
culturales de plus en plus approchent les techniques
recommandées. Les rendements moyens sont passés d|entre 1,1 I/ha
(Schreyger , L984) , 11 8 T/ba (GEAU , L9821 à 2,7 T/ha en L988/ L989
(données du secteur) .

Le niveau de contraintes formulé par les exploitants de Niono
sont partiellement les mêmes exprimés à Dogofry. Toutefois, i1
est claire que les préoccupations des paysans à Niono se trouvent
à une autre niveau que ceux des paysans à Dogofry. Les contrain-
tes causés par Ie réseau ne sont guère mentionnés; on prévoit des
doses éIévés des engrais, et Ia période de soudure ne déterrnine
plus le systèmes de production à un tel degré gutà Dogrofry.
Un indicateur pour ce changement est Ie fait que les çlens
déclarent gu t ils ne sont plus obligés de vendre leurs boeufs de
Iabour , leurs équipements et leurs engrais pour pouvoir manger
pendant ce temps.

liIr
;

l:
I:

li
l,
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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6. LES SYSTEI{ES DE PRODUCTION DU SECTEUR KOKRY

6. L. Aspect qénéral du secteur

Avec Ia mise en serruice , respectivement en L9 3 5 et en L937 , des
canaux du Macina et du Sahel, représentant Ia partie principale
du système drirrigation de Sansanding, or avait fondé en même
temps les centres de colonisation correspondants de Kokry
(Macina) pour Ia culture de rlz, êt Niono (Sahel) pour Ia culture
de coton (Schreyger, L984; 98) .

Le secteur Kokry est le premier secteur aménagé dans I rOffice du
Niger. L,es terres irriguées étaient destinées à Ia riziculture.
L€ rlz serrrirait de vivres pour les ouvriers des travaux
d I aménageurent, et pour les colons qui seraient installés pour
produire du coton.

Pour peupler Ie secteur de Kokry, I tOffice du Niger recrutait des
Mossis en Haute Volta (Burkina Faso) . Les Mossis avaient des
difficuttés à s I adapter aux conditions de vie qu t offrait
Itoffice. Un exode de Mossis du secteur Kokry a lieu entre L950
et L96O (Schreyger, L984; L86).

Kokry était repeuplé avec d I autres colons $ri n | étaient pas de
paysans par excellence conme les Mossis. La dégradation
progressive du réseau hydraulique, causait des problèmes
d|inondation permanente, perte des terres et envahissement des
parcelles par le Diga (Oryza longistaminata ou t riz sauvage à
rhizomes t ) . En plus les oiseaux, les termites et les insectes
causaient des dégâts considérab1es. La mauvaise situation
srexprime par Ie nombre dthectares élevés qui restait en jachère
(voir annexe 4) et les mauvais rendements (voir annexe 5).

Autre exode rural entre 80 et 81, (annexe 6) était Ia conséquence.
Les paysans les plus entreprenants sollicitaient I t installation
dans les autres secteurs d t habitation plus récente, comme
Dogofry. Les paysans avec moins dtesprit dtinitiative restaient
pour cultiver de façon extensive les vastes superficies
disponibles.

Le Diga gagnait du terrain d t année en année. Les rendements
baissaient. Plusieurs villages cherchaient leur bien dans
I I execution d t autres activités, conme le maraÎchage.
Pendant longtemps Kokry se caractérisait par beaucoup de jachère
et des plus bas rendements de tout I tOffice du Niger (voir annexe
4).

En L983 les premiers reaménagements sont effectués par le projet
ARPON en collaboration avec I rOffice du Niger. Peu à peu tous les
partiteurs sont réhabilités et traités contre le diga au moyen
d I un labour profond. La superf icie cultivée augrmente de 2328
hectares en L98 0 à 5062 hectares pendant Ia campaçlne 198 8/ L9e9
(Diarra, Traoré et van Leeuwen, 1,989) .
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Pendant Ia cagpagne L988/L989, les rendements atteingnent pour Ia
première fois depuis longtemps, uD niveau qui dépasse les 2

tonnes à lthectare (voir annexe 4).

Avec le reamé,nagement un rémembrement est appliqué. Les anciens
villages, poùr Ia plupart sont maintenant habités par des
nouveaux coloFs. Le mélange d I anciens et de nouveaux habitants
cause souvent: des frictions dans I t organisation et Ia prise de
décision au niveau du village et dans lrÀV.

ft existe à Kokry un problène assez sérieux de non résidents à
ce moment. Le, pourcentage non-résidants de Ia population totale
en L987 étaitj encore plus éIévé çluta Niono (27 ,18t, source DSE,
ON) , mais Ia ilroblénatique senble être plus aigue. L I absence des
non résidants lpendant les evénements importants pour leur village
de colonnat, perturbe les activités des Organisations Paysannes
(oP). 

i

L|UP I (Unité de Production n'L du secteur) est un cas
particulier dans cette histoire. Cette UP est habitée par des
Mossis (voir ; tableau 8), qui sont connus comme des grands
travailleurs. Etant la seule UP non réaménagée, les rendements
ne diffèrent pas beaucoup des rendements des UP réaménagées. LiUP
I sera rehabilitée par le FED (Fonds de Développement Européen)
dans un proche avenir (voir tableau 9).

Les exploitants de Kokry ces derniers temps conmencent à se
montrer intéressés de I t intensification de Ia riziculture. La
campagne passee (1988-L989) Ia superficie en repiquage était de
Z3O hectares.,Kokry est Ie seul secteur où le semis en ligne au
semoirr gagne du terrain (246 ha en L988\1989) . Les diagnostics
pour les superficies intensifiées sont plus favorables encore
pour Ia camppagne L989/L99O.

Le secteur couvre une superficie de 5063 hectares et compte 23
villages répartis en 4 UP. Les ethnies dominantes sont les
bambarâs, mossis, miniankas et bobos. Le tableau I montre les
données démographigues des villages à Kokry.
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I Tableau 8: Caractérisation des villages du Secteur Kokry Lg87 /88

I tl
uP lordreltl

I rontre I .oemgraptrie lrremièresloernièresl
ltorn Vi l.l,age lf ani t tes fryl instal tat I instat tat I

I lp,r lrrlrxl | |

Ethnies | | lrmctiornt
dcrninantes lmn résid. I fv

ll
0

0

6

7

48

30

I
I

'l lTaaan
2lRimssa
5 lilarssiguio
4 lRassogmra
5 lo.rta
6 lromnga
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6.2. La maîtrise de lreau à Kokry
':

Le problèrne Ie plus sérieux pour le secteur de Kokry, pendant
longtemps a été la dégradation du réseau hydraulique. La non
maitrise de Iteau causait 'infestation des parcelles par le Diga,
Ifexode rural, êt par conséquent une riziculture très extensive.

Les problèmes d I eau à Kokry ne se rétrouvent pas seulement dans
I|état du réseau à Kokryi même. L€ distributeur de Kokry perd
beaucoup dreau avant qutil iarrive à Kokry, à cause de son mauvais
état. En passant Ie secteur Kolongor les pertes dreaux sont
importantes à cause du 4iauvais état d I un réseau hydrautiqtre
ancien. 

i

Pour Ia même raison, lâ gbstion de lreau à Markala est prudent
quand ils établissent Ie débit à mettre à la disposition de la
zône de Macina. Pour évitei des brêches, le débit est limité, cê
qui cause un dif f érence de rniveau de I I eau éIévé entre Markala et
Kolongo, et par conséquentri un manque dreau dans les casiers.

Deux casiers de I t Opération Riz Ségou, Çlui sont situés sur le
même fala que Kolongo et Kokry, utilisent l reau conduite par les
mêmes canaux. Pendant les périodes de pointe, Ies besoins en eau
pour les quatre casiers ensemble, peuvent causer des problèmes de
non atteinte de niveau dans le distributeur de Kokry.
Kokry, conme dernier casier sur ce distributeur, souffre plus
souvent alors du manque d I eau ( inforrnations Gestion de I I Eau,
Projet ÀRPON).

Au niveau du secteur Kokry'même, la majorité des problèmes de Ia
gestion dreau sont résolus avec le reaménagement du projet
ARPON. Les UPfI à UPIV sont réaménagés conme à Niono:
rehabilitation du réseau hydrauligue, plannagre des champs,
introduction du système semi module pour la gestion dreau. En
plus un labour profond contre le Diga et un appui à Ia gestion de
I I eau pour Ie maraîchage sont effectués.

6.3. Les activités productives

Les activités principales sont les mêmes activités trouvées à
Niono et Dogofry. L€ mauvais état du réseau et la dominance du
Diga ont causé une forte dépendance des activités additionelles
( IER , L982') , colnme actuellement à Dogof ry. Le maraîchage a j oué
un rôIe de tampon dans les annexes où la rLziculture n t était pas
considérée conme rénumérateur par les colons.

Comme Ie secteur Kokry est entouré par des anciens villages,
dans lesguels les Bozo sont largement répresentés, Ia pêche joue
un rôle rélativement important.
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A cause de la sécheresse, plusieurs anciens villages, qui. nront
j amais voulu entrer dans Ie colonnat (Kokry Bozo, KononçIa 'Sampana, Tomi), ont sollicité leur installation récemment. L,eur
strâtegie de production, ÇIui était de I'étalement des risques par
développernent d I activités variées, est rendue en défaut à cause
d'inséèLrité des pluies (cultures sèçhes) , perte des hors casiers
(reaménagement et sécheresse) et décroisement de disponibilité de
poisson dans les marigots (barrages de Selingué) .

Ces villages continuent à pratiquer leur stratégie d t exploitation
extensive d I activités diversifiées * Le rLz en casier occupe
actuellement une place importa4te dans leur systène de
production, mais I t interêt poui I t intensification est réduit. Par
fa suite les principales différences avec le secteur de Dogofry
seront traitées. 

:

La riziculture en casier 
,

Le développement de la rlziculture:à Kokry est plus lent qurà
Niono. L€s raisons de ce phenomène s9nt variées.

Etant le casier Ie plus ancien, lê secteur de Kokry a souffert
pendant longtemps dé Ia dégradation du réseau hydrauliqY", qui
lendait les - traveaux en casier souvent difficile à naitriser et
non rénumérateur.

Les superficies en jachère par conséquent étaient énormes
(Schreyger, L984: 305) , et au fur et à mesure les producteurs se
sont nâUitues à une stratégie extensive et diversifiée, qui nrest
pas facile à déraciner.

Le fait que les paysans qLli sont restés sur leurs parcelles, sont
ceux qui n t ont pas pris I t initiative de chercher un autre lot de
terrain ailleuis, déternine peut-être en partie Ie mançlue
dtesprit novateur en rlziculture, nontré par les colons de Kokry.

Les villages des zones exondées, qui sont recenment installés,
ont la même attitude vis à vis leur travail: ils prefèrent
I I extension de superficie travaillée à I I investissement par unité
de superficie pour obtenir des rendements éIévés. Ils ont
tellemént de terre et aussi lreau (le fala) à leur disposition,
que pour eux Ia stratégie d t intensification n I est pas tellement
ni nécessaire.

Les paysans reconnaissent gu I avec Ie réaménagement leurs
problèmes principaux sont résolus, et que leurs rendements sont
beaucoup augrmentés. Les rendements moyens dépassaient les 2 T/ha
en 198 el]9e} (données du secteur) . La superf icie moyenne par
farnille est de 4,L ha (cf .tableau 9).

Le calendrier agricole à Kokry est caractérisé par un manque
d'application de la préirrigation, êt un degré dtutitisation du
double labour plus éIevé que dans les autres secteurs, à cause de
leur problème dradventices.
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Les variétés préférées étaient surtout le Gambiaka et Ie D52 -37 ,
deux variétés de paille longue et photosensible. Avec les
aÈtaques de Pyriculariose en L988/L989, le D52 a carement perdu
son importance, êt est remplacé par le HT5-23D4. Le BG9O-? gagne
du terrain petit à petit. 

,

Tableau 9: Situation rlzicole Kokry Campagne 1987/88

ltcrn Vi ttage I h" I frnee lf sr4erf iciell sr.perf icielfroOuctim/lha casierl

I casierlréanénagementl repiqrage lsenis-tigne I hectare(t)l/fmitte I

I

l lTa.rgan
2 | R imassa

3lxarssiguio
4 lRassogum
5lotrta
6lKmonga

141

2?3

113

108

333,30

150

mn
nqr
fitr
nql
non

nql

i

2,5U
2,9m
2,524
,11453

1,141
T,3rg

5,03
6,37
7rM
3,85
4,11

3,35

I
I

l' TlKankan

I SlDarsatam

| 91ilédine

ll0ltlara
111 lFoutabo.En
ll2lHassaborgar
I 15 lrani

El,7o
368

78

?99,30

2&,10
2m
147,9O

1%5tæ
1985t%
1985/86

1%5tæ
1985t%
1%5te6,

19€/.t85

2,351
2,224
3,118
1,955

2,101
2,1%
1.fr)Z

3,81

3,53
6,50
4,40
3rS
3,91

3,89

I
I
I

| 14 laanako-coura

| 15 lsésou Ccura

ll6lsansarding Coura

llTlsan-co.rra
llSlsarçarn
Itglrokry Cotm

lZ0lrokry aozo

144,501

143 |

135 |

æ,101

140,201

2O7,35|,

342,801

1%6t87
1%UA
1983t8É.

1%3/U
198Ét85

198/'t85

1985t86

3,loo
1,490

0,413
0,410

0,767

?,158
1,105

4,37
316
5,55
2r&
4,67
3,39
3r6

I
I
I
I
I
I
I
I

121 lZirakoro
l22lKorrtiata Coura

123 lKmona

561 I

?96,251|

I 40,50 |

1988/89

198É.t87

19æt87

1,335

2,&l+
0,872

5,10
4,93
3,51

TOTATTX SECTELn l49n I

| rcYErNEs I I | | | 1,845 | 4,oe I

La prod.rction est ta procLrction au battage mecanique q.ri est moins çre ta prodr.rctim totale,'

Les rerdements cElcutés par coræéquent smt d..t mieme caractère.
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La campagne l-98 8/L989 est caractérisée paq un accroisement
d t intérêt pour I t intensification: cette campagne Ie pourcentage
de superficie en semis en ligne et en repiguagq monte à 9r3 8. Ce
pourcentage était encore de 2 pendant Ia ; campagne d I avant
(Diarra, Traoré et van Leeuwen, L989: 14). .

Avec 4,92 de Ia superficie,
éIévé de tous les secteurs.

La rLziculture hors casier

Ie taux de semis en ligne est le plus
I

i

)

La rLziculture en hors casier était importante! (cf.tableau 10 et
fiq.4). EIIe perd de ltimportance avec Ie reaûénagement. II y a
des hors casiers qui sont convertis en casierr D|autres ont des
difficultés drirrigation: Ifamélioration du système de drainage a
causé une descente des niveaux de I I eau dans les drains, cê çti
rend difficile I t inondation des terrains auparavant utilisés
conme hors casiers. 

,

La perte des hors casiers a surtout touché . f"= villages non
installés dans Ie casier. Plusieurs ont solliciË,é leur entré dans
le colonnat par suite.

Les cultures maraÎchères j

Comme mentionné avant, le maraichage a pris une place de grande
importance à Kokry pour ceux qui avaient des terres disponibles
pour I I exécution de cette activité. La superficie totale est
irnportante mais ntatteint pas Ia taille à Niono; (cf .tableaux 6 et
10) . L,es paysans de Bamako Coura, gui est un village maral,chère
par excellence, le formulent conme suit:
Avec Ie dégradation des parcelles et ses conséquences, les
paysans devraient sérieusement faire face au maraichage. Les
prof its du maraichage serrraient au payement des impôts, à I I achat
de vivres et à la satisfaction d I autres besoins.

Les mêmes paysans de Bamako Coura constatent qri t avant iI y avait
une forte majorité des hommes occupés par le maraîchage, mais
quf actuellement, cê sont plutot les femmes çri le font.
A Sampana, un village de pêcheurs, les hommes étaient toujours en
voyage pour Ia pêche. Ctétaient les femmes qui restaient dans Ie
village pour sroccuper des cultures. Elles ont appris lrart du
j ardinaçte avec les femmes Minianka.

A partir de l-984 un programme d t améIioration de Ia culture
maraichère a été lancé dans le secteur Kokry. Ce programme a
surtout eu une grande influence sur Ia diversification du produit
de Kokry (on peut y trouver des concombres, des carottes, de la
laitue, des aubergines et des choux), et sur lf augrmentation de la
superficie de maraîchage, pour les femmes en particulier. Trois
animatrices couvrent le secteur et visitent les villages pour
résoudre des problèmes dans le domaine maral.cher. Àu jardin
expérimental on a un dépôt de semences et on recherche
1 t amél ioration des varietés et des techniçlues culturales .
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Tableau LO: Situation Production Secteur Kokry Campagne L987-L988

tl
lt'I xom

tl
I
I
I

Vi t tage

Partiteur lHectaresl ttectares J Hectares lCutturesl
cuttivé | casier ltrors casierlmaraîchagel sèches I

ttl

lcoettic.leçipnts I oettes
E t wage | équi pnts I 

progrmre 
I antérieures 

I

i l(100=oK)l FtA | |

I

1 | Tougan

2 ln imassa

Slxmsiguio
4 lRassogom
5louta
6lKmanga

B16

B16

BLf4

B16

BtJ5, 6

8115

141

28
113

108

333,30

150

5r%
3,10

13,15

14,40

4r%
23,00

lbeaæorpl
lbearcoracl

lbear.capl

lbearccf I

lbeaucopl
lbeaucapl

FJ
némt
peu

Peu

étevé

lD)æn

Peu
peu

peu

pe{J

94

81

102

115

121

160

1988

1987

1987

1987

19E7

1987

Ittoo=onI rtr I

K6

I
I
I
I
I

Tlrmkan
SlDarsataln

9lHédine
10 | ilara
1l lrcutaborgou
12 lHassabougou
t3lTmi

I la lBanako Cotrra

It5lsfuar coura

|16|sansanding Coura

llTlsan coura

l18lsaçana
llglKokry cotqr

120lKokry Bozo

K3

K3

K3

K5 bis, K4

K4

K4, K5

K4, K5

K4,

K5

K5,

K7

K6

K5

K6,

æ-3,70

36E

78

299,50

2&,10
270

147,9O

3ha

20 ha

bea.rcor.p

beancor.p

9r&
5rS
5,??

E,10

9,49
3rÉ

10,00

4rS
8,65

5,_87

lrD
6,50

1985

1985

1S5
1985

19E5

1985

19{t5

1983

1983

1%5
1983

198É

1986

1985

étcvé
beaæo+

PEU

bearcoç
étwé
étaré
mlcn

rc)æfi

bearcop
bcatcot.p
étwé
bea.rcoç
bcancot.p

beancotp

lpassabtel
lvotai t tèl

lbearæcpl
luearæotril

bearcop lbearropl
assez lassez . I

bea.rcotplper.r "l

9l
?5

117

59

78

54

69

116

102

65

108

105

42

65

7tA,50

143

r55

æ,10
140,20

207,3'
342,8t)

I

I p.,
I

T'

beaucor.p

PEU

PEU

lassez , I

lbeatra.pl
1p",, I

I p.l lassez !

lbearco,+1p".l I

I lasser :l
I lassez I

I | 21 lzi rakoro

l22lKatiata coura

l23lrmona

K9, K10,

K8

K7, K8

*ï*.t

78 ha

1987

1%7

1985

beancoqp

beancor.p

bea.rcotp

Kl1 | 561

| ?e6,?5

| 140,50

17 ,æ | p*, lbearcu.pl 59

14,15 1 lassezl73
5,85 lbearcor"plassez .l l tBI

I IToTAL I l4eæ | l1rl,sr I I I 7e | |

tltlll

4:

I
I
I
I
I
I
I
I

coeffic.équipeænt = (notbre de boeufs de tabour x 3) / (norùre hectares x ?) x 100 U
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II paraît que les fernmes de Kokry jouent une rôIe réLativement
important dans Ie budget farniliale. Les femmes se plaignent que
leurs responsabilités monetaires sraug'mentent à Ia mésure guf elle
gagnent plus.

Les cultures sèches

Les cultures pluviales sont d t importance surtout . pour les
villages récemment installés (à part Kokry Bozo) et pour
Fout abougou et Massabougou. La production est réduite
actuellement. 

l

La pêche ,

La pêche a été d I importance pour les anciens villages comme
Sampana et Kokry Bozo. La pêche ne s I avère plus suffisamment
rémunératrice.

6.4. Contraintes r

La riziculture

Les contraintes les plus inportantes sont éIininées par les
réaménagements (à lréxception de IiUPI et les partiteurs K9, K1O
et KLl) . Les problèmes qui, selon les exploitants , jouent
beaucoup sur Ia production, sont:

Itendettement élévé des paysans, ce qui les empêche drobtenir
des engrais et I I équipement
Ie manque dféquipement
Ie Diga
Ia compacticité des so1s, qui rend difficile Ie labour
Ie manque de fertilité des sols (qui paraît plus margué dans Ie
secteur de Kokry ç[uf ailleurs)
les non résidents qui causent des dettes au niveau des
Associations villageoises, êt qui mettent un certain obstacle à

r I t intensification
I - 1es rats qui causent des dégâts sérieux des pépinières et desr plants en gernination

Le maraîchage

Les contraintes mentionnées pour Ie maraîchage sont surtout les
problèmes drécoulement, causés par Ie volume de produit et les
dif f icultés de tranport. Les problèmes d t écoulement i,nf luencent
les prix des produits négativement.

on se plaint souvent de I I insuffisance des parcelles, des
problèmes de gestion dteau, du dégât des animaux par manque de
clôture entourant les j ardins, du mançJue de semences de bonne
qualité etcétera. Par rapport aux autres secteurs pourtant, Ies
approvisionnements pour le maraî.chage sont plus développés à
Kokry.
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6.5. Conclusions

Le dégradation du réseau, êt par conséguent la perte des
parcelles due aux adventices, ont causé les changements les plus
profonds des systèmes de production dans le passé. 

,

Maintenant I crest la sécheresse, Iê décroisement des révenus de
Ia pêche et la perte des hors casiers qui forcent les yiflages
autour du casier à ajouter à leurs activités principâIes les
activitésencasier(exemp1e:Sampana,Tomi).

L€ traitement du Diga par le labour profond, en cornbinaipon avec
I t amélioration du réseau et les programmes d t appui (dotàtion et
Iocation de boeufs) , renforce les activités rLzicoles.' Un bon
exemple est Sansanding Coura: un progranme spécial était
nécessaire pour renforcer la production. La restauration du
réseau en soi n I améIiorait pas la situation productive vls à vis
Ia rlziculture pour ce village, Leur lirnitation primordial
ntétait pas drabord le réseau, mais lrendettement et Ie mangue
d t éguipement.

Le Programme Spécial
Iocation, accompagnés
faisaient monter les
kg/ha ( L98 8/ L989 ) .

(ARPON) a montré que boeufs de labour en
dtune nivellation et un labour profond,

rendements de 413 kg à I rhectare à 1700

Le proçtranme d t appui aux femmes dans Ie maraichage a augmenté
I I interêt et les possibilités pour cette activité au niveau de
Kokry. Lractivité maraichère est de grande importance pour Ie
secteur. Ce sont les problèmes drécoulement qui, pour Ie moment,
Iimitent les revenus dans cette activité (Ie secteur Kokry est
plus isolé que Ie secteur Niono) .

Intensification de Ia rlziculture, et augrmentation de lrimportan-
ce du maraîchage sont les tendances les plus claires au niveau de
Kokry. Dernièrement les rendements conmencent à sraccroitre. En
1989 Kokry dépassait, pour la prernière fois depuis longtemps, les
deux tonnes à I I hectare. C I est claire çIue Ia présence du proj et
ARPON accelère I t intensification, mais Ia vitesse de changement
est plus lent qutà Niono.

Les problèmes les plus fondamentaux qui liuritent Ia production
rizicole sont I | éradication lente de I I ancien mentalité des
paysans vis à vis la riziculture, ltendettement des paysans qui
Ies enpêche d'obtenir des équipements et surtout de I I engrais, Iê
Diga et les non résidents.
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L€ projet Retail, êD L987 a réaménagé
dans ce secteur (voir tableau Lzl.
conprend quatre vitlages, desquels
réaménagé de moitié .
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7.L. Àspect général de Ia section réaménagée du secteur Sahel.

Le village Coloni (Kilornètre 26') est installé en Lg37 dang Ie
casier dù Sahel, mais ce village existait déjà avant la création
de I t Of f ice du Niger. L,es autres villages dans Ia secF,ion
réaménagée sont créés à partir de 1940. Le secteur Sahe1 est de
Ia même épogue df installalion que Ie secteur Niono. .

environ LLoo hectares i

Cette section réaménhqée
un village, Sagnona, i êst

i
1

La population de cette section du secteur est d t origine Bambara
et ili-nianka. En Lg87 on y comptait 353 farnilles, 1à population
totale montant à 4Lg7 persbnnes (voir tableau 11). i

Le pourcentage de non-résidents de cette section est rélativgmnt
élévé. Surtout à Coloni, où on compte 42 pour cent. Pour bien
interpreter ces données if faut prenàre en cômpte quand mêmer:
qu I un grand nornbre de non-résidents loge à Niono, dont Coloni
peut être considéré conme un quartier.

Avec Ie réaménagement du projet Retail, oD a réparé le réseau
hydraulique, tant pour Ia rLziculture que pour les terrains
maraichers. Les parcelles en casier sont également planées et
compartimentés. Un rémembrement a eu lieu après Ie réaménagement.

La norme dtattribution était drun hectare par travailleur homme
sur lrexploitation (homme de L5 et à 55 ans), et de 2 ares (200
mètres carrés) de terres rnaraichères par personne active dans Ia
fanille (hommes et femmes entre 15 et 55 ans) .

Le repiguage est institué comme technique obligatoire sur toute
la superficie, êt en plus un minimum de 10 pour cent de la
superficie devrait être cultivé en contre saison. Les terrains
pour la double culture sont ajoutés à Ia partie attribué en
cas ier .
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t Tableau L1: Caractérisation des

réaménagé campagne
villages du Secteur Sahel

L987 / 88

I
I

ll
uP lordrel

ll
I xonOrc I oeirngraphie ltranièreslDernièresl

t{orn Vittase lfanittesffi instattatlinstattatl
I lPt lmlrxl I I

Ethnies I f lrmctiormt I

dqninantes lnon résid. I rv , I

lll

I
1

2

3

4

lcotoni -KÉ6

lrango
I Sassagodj i

lsagncra

181olt2r3l soel

6781 4e7l ær I

8341 6551 23El

8751 5571 1771

178

50

74

51t

1937

1%0

1944

1%8

1989

1989

1989

1988

Bcnùara/{iar*al 41,89 | ron 'l
Bsùgra/t{iar*al 8,52 i aor i

Bdara | 30,55 | ilat I

Barùera-Katakal 33,53 lnéf ractai rel

I I secrtox REAI'IENAGEE | 3s3 | 41e7læ.2?11125|

I
I
I
I
I
I
I
I
I

* réanénagé + mn réaménagé

PT = Poputatim Totsle PA = Poptrlation Active Tll = Travaittanrs Hcnnes
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7 .2. La maitrise de I I eau au Sahe1 réaménagé

Le projet Retail a introduit un système dtirrigation de rmodule à
masguel . Chaque matin les I aigadiers I passent leurs partiteurs,
et ouvrent les cadenas des prises dfarroseurs. Chague arroseur a
nommé son I chef d r arroseur t gtri détermine les besoins en eau
selon les informations des exploitants de lrarroseur. 11 règle Ia
prise et boucle Ie cadena. Ltaigadier passe encore et note les
âebits par arroseur par jour. L€ débit du partiteur sradapte aux
besoins indiqués aux arroseurs.

La naitrise de I I eau ne pose plus de problèmes au Sahel. Le
réseau fonctionne bien, Ies parcelles sont égalisés à un màximum
de 5 centimètres de dénivellée sur O, t hectare (p1us ou moins 5
pour cent) . Les parcelles étaient compartirnentées à O, t ha au
début (les premiers 200 hectares) , et à Or 3 hectares pour
subséquemmenl; dans ce cas, Ies paysans eux mêmes devraient
compléter le compartimentage à un niveau de 0, t hectare par
compartiment.
II y a une seule partie sur Ie N4-N5 où on a des problèmes de
drainagê.

7.3. Les activités productives

Lractivité principale dans Ie secteur Sahel réaménagé paraît être
Ia riziculture en casier. Mais on a constaté que d I autres
activités conme Ie conmerce sont d I importance dans ce secteur
aussi. Lfimportance rélative ne peut pas être estimée sur la base
de notre recherche rapide.
Avec I I introduction du repiquage et de Ia double culture, la
rlziculture est devenue Itactivité principale: elle demande plus
de main-d I oeuvre maintenant et les rendements sont plus élévés
qu I auparavant (tableau L2 donne les rendements de la campagne
l-987/L9881 .
Les paysans eux mêmes voient le changernent comme suit: I avec Ie
réarnénàgernent on travaille plus dur et on eut faire face à moins
dtactivités productives différentes t (paysan à Kilomètre 26) .

Les trois villages visités (Km26, Nango, Sassagodji) nront pas à
Ieur disposition une grande superficie en hors casier (voir
tableau 13 ) , ce qui est beaucoup regretté par la population.
Dfeux vient lrexpression: ron ne peut pas devenir riche avec le
casier seul r .

Le village de Nango a disposé dtune superficie considérable en
hors casier. Il y a guinze ans on y a installé le Centre Sahel'
pour Ia recherche dans Ie domaine de I t élevage. Pour les
villageois cette réduction de leur terroir est une grande perte.

Les cultures sèches avaient de I t inportance, mais les activités
dans ce domaine sont largement abandonnées à cause de la basse
pluviométrie, bien avant Itarrivée du projet Retail.

I
t,
I
I
I
I
I
I
I
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Tableau l-2: Situation rLzicole Niono

lll

lr. | ilcrn Vi ttage I h" I rrrree ll sr.perf icielf sr.perf icielfrodr.cticr/lha casierl

tl I casierlrédnagenentl repiqrage lsenris-tigrp I hectare(t)l/fattittc I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I

l lCotcri-Km 26

2 I xango

3 | sassasodj i
4lSagrpnâ

I

5ôf,5 | 19UtE7

200,671 1%7tæ
258,9 | 19S7l88

9J,10l 1%7t88

90

100

90

100

3,353

4,481
3,259
4,197

3,16
4r01

3,49
1,62*

I 11116,371 | | | 3,604'*1 1,16*l
llllllll

r réanénagé + non réonénagé
t* seutemnt de lthiwrnage ' renfuîents au battage nÉcaniq.n

I
I
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Le maraîchage, lê cornmerce et Ia pêche sont d I autres activités
importantes dans ces trois villages.

Ltéquipement en boeufs de labour est plus éIévé par rapport à Ia
superficie dans cette section du secteur que dans les autres
secteurs (voir tableau 13 ) .

La riziculture en casier

Après le réamenagement Ies superficies disponibles par
exptoitation sont adaptées un critère objectif, qui est le
nombre de travailleurs hommes sur I t exploitat,ion. Cette mesure a
considérablernent changé les superf icies à exploiter. Ici elles
reflètent en moindre degré I thistoire de développement des
exploitations que dans des zones non réaménagés (voir typologie
E. Mu1atu, L989) .

La rLziculture en casier depuis L987 a été carement intensifiée.
En Lg87 une moyenne de 95t de la superficie était sous repiquage,
et ZS* de fa superficie sous double culture. On utilise
exclusivement la variété anéIiorée de paille courte et non
photosensible: le BG 9O-2. L€s doses d|engrais reconmendées sont
plus élévés que dans la reste de ltOffice du Nigers on reconmende
fOO kitos de phophate drammoniaque par hectare et 15O-3O0 kilos/
ha d|urée. Les recommendations de I tOffice généralement sont de
75 kilos de phosphate d|ammoniaque à l|hectare et de 100 kilos
drurée pour Ia même unité de superficie.

Les exploitants confirent que leurs rendements ont beaucoup
augmenté depuis I I introduction du repiquage. L€s rendements
noyens étaient de 3 . 6 tonnes à I I hectare au battage mécaniçlue 'selon les données du secteur Sahel.

Les coûts de production ont aussi beaucoup augrrnenté selon les
producteurs. C I est surtout Ia rédévance d I eau qui leur parait
très éIévée. Dans le secteur Sahel réaménagé, ces redevances sont
de 600 kilos de paddy à lf hectare pour lthivernagre par rapport à
4OO kilos à lrhectare pour la reste de I'Office du Niger. Pour la
contre-saison elles sont de 400 kilos à I rhectare que I ron
cultive ou non.

I A cause de leurs doses éIevées, Ies engrais demandent une
I investissernent éIévé par rapport à ce qui était l rhabitude

auparavant.
Pendant Ia période du repiguage, Ie manque de main-d I oeuvre
farniliale oblige les exploitants à recruter des manoeuvres sur Ie
marché. La force de travail f arnil iale aussi est augrmentée en y
aujoutant les femmes et les enfants de la famille.

on avait I I impression que c | étaient surtout des paysans qui, bien
à lraise, avaient des problèmes dtaccepter Ie système introduit.
Les petits paysans souvent ont profité des programmes
d'approvisionnement en éguipement et parfois ont bénéficié de
superficies en plus. IIs s I adaptent graduellement au nouveau
système.

I
I
I
I
I
I
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Tableau L3: Situation Production Secteur Sahel Réaménagé
Campagne L987 L988

ll
lx'I xom

tl
Vi t tage

I

l f cotmi KIî 26

2lttango

3 | sassagodi i
4 lsagnona

I

TOTAL

I

563,5 |

2t0,87 |

258,9 | *, tO

93,111 156,00

I

Partiteur lXectaresl xectares I Hectares lcutturesl
cuttivé | casier lhors casierlmaraîchagel sèches I

lllll
lcoettic.leqliFrts I oettes I

E t evage | équi pnts 
I 
prograræ | antér i eures I

Ittæ=oxll rlr | |

1985

198É-

r985

r985

16
153

186

177

peu

peu

peu

m)'eri

moyen

moyen

petr

moyen

HI

x3

lr4

x6

40,00

9rS
4r&
5r%

bezucoç
flDyen

m)ten
peu

I
I

I

| 1'.t 16,37

I

190,1

* ta partie réaménagée

coeffic.équipenent = (norbre de boeufs de tabour x 3) / (norùre hectares x 2) x 100 X

I
I
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Les idées sur Ia contre-saison toutefois ne diffèrent pas entre
exploitants: ceux qufon a enguetés expliquaient que Ie caractère
obligatoire de la contre saison ntetait pas apprécié.
Selon ces informateurs, Iâ double culture épuise Ie sol ' auç[mente
les maladies et la potasse (alcalinisation et salinisation) et
enpêche les exploitânts de faire face aux autres activités
prôauctives, necessaires ou plus rentables (crépissage des
maisons, maraichage).
La moyenne des rendements en contre saison n I approchent pas ceux
de lthivernage, puisque les cultures en contre saison souffrent
souvent du fioid-et dès attaques d|oiseaux. L€s variétés de cycle
court utilisées pour Ia contre-saison (Habiganj et China) ne
sont pas aussi prôductives que la varieté ut,ilisée en hivernage.
La contre-saisoh risque d t avoir une incidence sur Ie calendrier
agricole de , I t hibernagre. Une fois que la deuxième culture est en
rétard, iI est diffiéile de suivre correctement Ie calendrier
agricile pendant la saison r cê qui influence les rendements
négativement.

Malgré toutes ces explications, iI est établi que les rendements
ont beaucoup augrrnenté et que les producteurs du secteur Sahel
réaménagé côrnrnen-cent à payér leurs dettes antérieures, cê qui
pourrait indiquer une amélioration des conditions des colons
( information du secteur) .

La riziculture hors casier

C I est seulement Ie vittage Sagnona qui dispose d I une superficie
considérable en hors casier.
À Nango, lfentretien avec I|AV a fait ressortir |rinportance de
Ithors casier. Les villageois auparavant en ont disposé mais qui
sont occupées par le Centre Sahel (recherche zoologigue) depuis
L5 ans.
Les exploitants pensent que c r est avec la perte des hors casiers
Çtu 

t ils- ont commencé à s I endetter. Ces superf icies auparavant
ntetaient pas taxées de rédevances et leur exploitation était
très extensive (sans desherbage, sans fertilisation) , alors les
coûts de production de ces terrains étaient très bas.
À Sassagodji, on regrette de ne pas avoir occupé plus drhors
casiers - pendant les temps que ces terrains étaient encore
disponibtes. L€s villageois en ce ternps ont, préféré Ia culture de
mil sur les terrains sèches. Selon les membres de I|AV, cê sont
I Ceux qui ont beaucoup d I hors casiers qui sont des riches I .

Dans tous les vitlagesr oD remarque guron peut payer les charges
de Ia production en casier, avec Ies revenus des hors casiers.
Vraiselnntablement Ia production en extensif sur les hors casiers
allège Ie problème de la disponibilité de liguides.
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Le maraichaqe

Avant le réaménagement, la dégradation du réseau hydraulique, êD

combinaison avec lrabandon des cultures sèches (et pour Nango
aussi I t occupation de leurs hors casiers) , ont fait gue les
exploitants se sont beaucoup orientés sur le maraÎchage. -Hommes,
femmes et enfants travaillent dans ce domaine de production.
Actuel lement le maral,chage est executé sur des parcelles
réaménagées, Çtui sont attribuées aux chefs des famillgs, selon la
norme dê 2 ares par personne active de ltexploitantion. Avec la
répartition des parcelles au sein de Ia famille' on a souvent
toubliét les fernnàs (rapport annuel projet Retail' 1986/L9871 .

La patate est de grande importance au Sahel. C|est avec l|abandon
des cultures sèches que les gens ont appris à apprécier ce
tubercule comme aliment. Les prix du produit sont bons et stables
sur Ie marché.
Les exploitants expliguent leur préférence pour cette culture
conme suit: Ieurs parcelles sont infestées par les cypéracées. La
patate est une culture qui tolère les adventices. En plus elle
âemande peu de travail, ce çri est un avantage actuellement avec
le repiquagre.
Coloni kitonetre 26 a les produits les plus variés (tomates,
oignions). les femmes cultlvent souvent le gombo (Hibiscus
eséulentus) et Ie dah (Hibiscus sabdariffa) sur les diguettes de
ceinture.

Les producteurs expriment leur désaccord pour Ia redevance de
49. OOO CFÀ par heCtare de jardin, gui est proposée depuis Ie
réamenagement. La charge est considérée trop éIevée.

Renseigements au niveau du secteur montrent que les paysans nront
j anais payé cette solnme.

L I arboriculture

r Lt arboriculture (arbres fruitiers) gagnê de I t intérêt et de

I liinportance.

Les cultures sèches

La culture sèche, depuis 10 années a perdu de ltimportance. On

cultive les parcelles selon la pluviométrie. Maintenant, le
repiquage aussi empêche les cultures sèches -

La productrion est considérée irnportante pour Ia variation du
régirn" aI imentaire, êt pour pouvoir rr collecterrf Ie tiz
(alimentation des manoeuvres pendant la moisson?) .

L | élévage

LtéIevage semble dfimportance dans le secteur Sahel.
A part Ia possession de troupeau en général, la section
réalnénagée du secteur Sahel est mieux approvisionnée que les
autres secteur en boeufs de labour (voir tableau 13 ) .
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I
- L i approvisionnement en boeufs de labour nrest pas satisfaisant
I draËàrd, selon les paysans. Àussi ils se plaignent de IaI faiblesse des aninaux reçus.

l

I Hcinnes eÈ fennes ont des troupeaux de bovins, de caprins et
t dtovins, pour I tobtentlon du Iait, des revenuE nonetairee et pour

I c épargne .

Iês femmes sont découragées de
Ieur mortalité élévée (épidémies

La pêche
j

Delns presque toutes les familles visitées on trouvait quelqu I un
qui s I adonnait à 1a pêche. La production est pour
lriautoconsommation, mais souvent aussi pour Ia vente.
Ld projet Retait a installé des fosses qui sont utilisés comme
pQissonnières.

Ld. commerce

La conmercialisation des produits de maraichage, dê céréales et
de poisson pour obtenir de I I argent ou de marchandise d t ailleurs
parâtt être développée dans la partie du secteur visité.
La conmercialisation parait perdre de I t importance graduellement
avec I r accroissement de I t irnportance de Ia riziculture.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I | éIévage des poules à cause de
pendant la période froide).
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'7 .4. Contraintes

Les contraintes senties dans Ia production, à part les effets de
Ia sécheresse, sont surtout les coûts éIevés de Ia production
rLzicole, êt la quantité de travail que demande Ia rLziculture
intensi f iée. L€ repiguaçte êt : Ia contre saison exigent une
occupation continuê, qui dininue la liberté des exploitants
dtexêcuter drautres activités eri dehors de la rLziculture.

La riziculture en casier l

i
Àvec Ie remembrement, oD senti un manç[ue de superf icie (voir
objectifs de production, 8.L.)., Lê repiguage est senti comme une
activité très dure, la contre saison pas assez rénumérateur. On
propose le volontariat pour Iâ pratigue du repiguage, êt des
machines pour repiquer. 

,

Les femmes remarç[uent que le glannage (ramassage des eqis)
n I est plus rentâble; le BG rfe verse pas les graines aussi
facilement que les autres varietés.

Avec Ia double culture, on a constaté une augnentation de
I t attaque des maladies et pestes (oiseaux) , et que souvent iI
est difficile de suivre le calendrier agricole.

Le maraîchage

On sent un manque de superficie pour le maraichage et pour
1 | arboriculture.
II y a de grands probtèmes d I adventices (Cyperaceae) sur les
parcelles.
On ne veut pas payer de redevance
toujours été exempt de charges de
Les prix au marché sont basr
problèmes.
I1 semble y avoir des
occas ionnel lement .

problemes de manque d I eau

7 .5. Conclusions

Les interrrentions du proj et Retail ont eu une inf luence nette sur
Ies systèmes de production. L€ système du secteur Sahel se
spécialise fortement sur Ia riziculture, et en moindre degré sur
1è maraîchage. I1 sernble que ce nrest pas le réseau hydraulique
qui cause les changements les plus lucides, mais plutôt Ie
repiquage et la double culture qui sont installées par Ie projet.
Les rendements obtenus dans ces villages sont les plus éIevés de
ItOffice du Niger.

La période de soudure ntest guère mentionnée. Les contraintes les
plus mentionnées sont les coûts élevés de production et Ie
travail dur.

en eau pour le maraichage qui a
cette nature.
et la conselt\ration pose des
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LES SYSTEMES DE PRODUCTION A L'OFFICE DU NIGER

P.1. Les objectifs de production

De nos investigations sur les objectifs des producteurs de
I t Office du Niger, il ressort que les homnes produisent en
prenier instancé pour la grande farnitle entière pour son bien-
ètre. La sécurisation de Iralimentation est lf objectif numero lln.
Ensuite ils espèrent créer une fortune pour garantir le lendemain
à lui même (ses mariages) et à ses enfants. II espère payer les
dots de nariage de leurs fils. En plus iI n I est pas bien vue
{utun homme laisse ses enfants sans héritage (troupeau etc.).
;

Le f emme f orrrule comme obj ectif : frbien mangrer[ et ff bien
s t habillertf . Avec ses occupations eIIe s I adresse surtout à sa
propre farnille nucleaire: Irintrêt de la grande famille nrest pas
Son interêt direct. En plus elle aspire acheter de lror et de
lrargent, pour faire des parures. EIIe garde ces ob]ets de valeur
pour des périodes d I urgrence, mais ce qu I elle souhaite réellement
iaire avec, est de garantir le futur à leurs filles: elle
voudrait pouvoir leur acheter les trousseaux nécessaires pour Ia
marier.

:

A Kokry les paysans distinguent clairement leurs objectifs
d I auparàvant de ceux qu t ils formulent pour auj ourd I hui 3 au temps
de léur installation à ItOffice leurs objectifs, jamais atteintes
dtailleurs, étaient dtabord dravoir suffisament à nanger et
ensuite de se créer Ia fortune pour rétourner à leur village
d I origine.
Souvent on remarque que les producteurs pensent maximaliser leur
production au moyen des grandes extensions foncières. Un grand
nombre dthectares de cultures installées, êt un grand nombre de
Éacs récoltés, est considéré plus indiguateur pour Ia richesse
d t un paysan que I I obtention des bons rendements ( conf irrné par le
SEDES , L988:59) . Est ce que 1 | accroisement de I t interêt pour
I t intensification indigue un changement de cette attitude?

La teneur des actuels objectifs, tant des hommes, çlue des femmes,
paraît dtindiguer Ie rélatif bien-être des colons à Itoffice du
Niger. Le fait qu I on pense au futur, pourait indiguer Ia
satisfaction des besoins les plus élémentaires.
Position séductrice, mais est ce que I I annuel retour de Ia
disette n t indique pas gu t on donne Ia préférence aux céIebrations
des fêtes (les marriages trouvent place en mai, juste après Ia
récolte, guand la nourriture et lrargent sont abondantes) avant
de penser au douleur de Ia faim (qui conrmence à irriter en août)?
Est ce que I t expression que les exploitants de I I ON organisent
leur production autour des fêtes est valable alors? Et pourqoui
ces évenéments sont dtune telIe irnportance primordiale?
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Dans 1è rapport tobjectifs et Opinions des paysans de ltOffice du
Nigert,du SEDES (L988), on mentionne le droit foncier conme le
prârnier ob j ecti f des paysans r cê qu i coincide avec Ia
lnaxirnalisation des superficies exprimés par les paysans dans
notre enguête. Les objectifs en matière dfacguisition de revenu
monéta,iré et d I accumulation sont en 4è et 6è positions
respectivement dans cette étude.

;

Lt information obtenue sur ce thène à èté reduite. On espère
Itapprofondir pendant la deuxiène phase de recherche.

Le système de production a été défini conme I I ensenble des
activités productives avec leur interdépendances, menées par
I tunitè de production selon des pratiques définies qui répondent
aux conditiôns de lrenvironnement physique, biologigue et socio-
économiqr" d I un côté, €t au4 obj ec_tif s , aux préférences et
resourèes de Itunité de production de lrautre.

euisgue les objectifs des producteurs sont traités dans Ie
chapitre précédent (8. 1. ) , les activités productives et leur
organisation seront Ie sujet de ce chapitre.

Chague ' exploitation réunit un nombre d I activités principales,
exeCutées selon un calendrier dépendant de la saison de pluies.
La figure 5 indique globalement les périndes les plus appropriées
pour les différents activités.

Les activités additionnelles sont pratiguées quand les
principales le permettentr ou en cas d|urgence. La oir la disette
est encore plus senti, Ies activités additionelles sont plus
développées.

'

Les a'dditionelles se régroupent autour des activités
déterminantes. Souvent ces act,ivités ont aussi des périodes
précisès d t exécution. Par exenple Ia construction et Ie
crépissage des maisons en banco. Le seul moment dans lrannée ou
Ies briques en terre peuvent être confectionnées est pendant Ia
période sèche. Les traveaux sont réculés jusgutaprès la moisson
de rLz (voir figure 5) .

Pour Ie grand nombre des exploitants résidents les activités
principales se trouvent dans le domaine de ltagriculture:
notamment différentes activités agraires et d t élévage. Les
systèmes partout trouvés à I tOffice du Niger sont tous des
côrnUinaisons variées de ces activités principales. Le riz en
casier est le seul élément qui est rétrouvé dans tous les
systèmes, mais pas nécessairement conme Ia plus importante
activité.
Comme activités additionnelles la pêche, la chasse, Iâ conmerce'
Ie filage de coton, Iâ construction, I t entretien des bâtinents et
les travaux salariés sont fréqrrenment pratiquées.

59



Figure 5
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Tous Ies travaux sont de préférence executés par des membres
masculins ou féninins de trunité de production. Lrentraide est
aussi fréquemment appliquée. Ltorganisation du travail repose
f ondalentalement sur Ia main-d I oeuvre farnil iale. L€ ménage par
suite fait partie intégrante du système de production.

Un nombre élévé des colons non-résidents (entre 10 et 25 pour
cent du total des exploitants) ont drautres ressources de revenus
irnportantes hors agf iculture ( DSE, 198 7 : 4l . 7 pour cent environ
du totale des colons installés, sont des fonctionnaires de
ItOffice et de ItAdministration. Lâ problénatique des non-
residents est complexe et n I a pas été approfondi dans le cadre de
cette étude.

Les activités agraires qrri se retrouvent sur I t exploitation sont
fonction des types de terrain disponibles au moment de
I I installation de la famille exploitante drun côté, €t de
I t interêt particulier et la capacité de défrichement de cette
farnille à I rautre.

Les anciens colons trouvaient des terrains disponibles pour les
cultures sèches. Ce sont eux aussi qui ont eu I r acces aux
terrains hors casiers, aptes pour cultiver le rlz, avec moins ou
sans charges de redevances dreau. Pour le maraichage la mêne
régte est en vigeur: Ies anciens colons ont eu acces aux terrains
maraichers avant tous les autres.

par village, la disponibifité ou non des terrains à cultiver hors
Ia riziculture irrigué, détermine les combinaisons d t activités
productives trouvées dans Ie village et par conséquent ces
systèmes de production (voir tableaux 3, 6, 10 et 13 et les
cartes de casier, hors casier et cultures sèches: fig. 2, 3 et
4).
Lt origine de Ia famille installée, son influence sociale,
I t équipement et Ia main-d t oeuvre disponible au sein de I I unité de
production sont des facteurs qui déterrninaient si Ie paysan
prenait ces terres en occupation ou non.

A part les différences entre système de production au niveau
secteur et villager or1 en distingrue aussi au niveau exploitation.

Souvent c t étaient les plus aisés çri ont pu s I appropier des
terrains de natures differents. Avec le progrès de l t importance
de I t intensification se sont seulement les plus aisés qui peuvent
entretenfr des grandes superficies en hors casiers et en cultures
sèches (1).

I
I
I
I

L) De ce constat, Ia position des paysans du Sahel fait
qu I on se demande si ce sont les hors-casiers qui
procurent la richesse de ces propriétaires qui rendait
possible I t exploitation de ces hors-casiers.
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Les colons, plus recenment installés, n I ont pas eu I t opportunité
d t avoir des parcelles de qualités différentes pour les cultures
céréales . Normalement, ils ne disposent pas d I autres terrains çIue
le casier attrib'ué, et quelquefois drun petit lot de maraichage.

Entre les deux extrêmes de cultures diversifiées (r+z en casier,
r|z hors casierr, maraichage et cultures pluviales: rnil , sorgho,
niebé (Vigna unguiculata var unguiculata), arachide, voandzou
etc. ) et ae cultures spécialisées (rLz casier seul ou riz casier
plus cultures mâraichères), beaucoup de différents systèmes sont
possibles.

Ltélévage joue un rôIe important dans deux domaines: lrépargne et
Ia traction anirnale. II se compose de bovins, caprins et ovins.
L|activité a unicaractére extensif. La grande partie de llannée
les troupeaux rie se trouvent pas au niveaux du village. L,es
animaux sont envoyés en transhumance avec des bergers Peuhls.
Les proprietaires des animaux peuvent être également des hommes
et des femmes. 

:

8.3. Les facteurs déterminants des systèmes

Partout des changeuents fondamentaux sont à obsenrer dans les
I systènes de prôduction de lroffice du Niger. f-e phenonène
I pléponderant est une tendance de diverslflcation à

spéciaI isatJ.on.

Les anciens colons ont opté pour une stratégie de réduction de
risgues. Ce gui a entrainé des systèmes extensifs d I activités
divérses. La date drinstallation et la position géographique,
les moyens de I I exploitant et son influence social, Ies habitudes
dans les regioris d t origine, sont facteurs gui ont déter:miné
1 | ensembles des activités développés.

Différents facteurs renforcent maintenant la nécessité et Ia
possibilité de spécialisation sur des activités sécurisées de
1 | eau (rlzicultuùe et maraichage) .

Un prémier facteur d t importance est le cI irnat: notamment Ia
séchèresse qui est entrée à partir de I I année L979. Lr insécurité
de lreau a beaucoup reduit Ia production de cultures pluviales.
Par conséguent, une décroisement de son importance a été obsenré,
en faveur d tun progrès d I interêt pour des cultures gui sont
assurés d r eau.

La liberalisation de Ia conmercialisation de paddy, instituée à
partir de L986, semble avoir causé un changement dtattitude des
àxploitants vis à vis la riziculture. La promotion de Ia
responsabilisation paysanne dans I I organisation de Ia campagne et
Ia collecte (renforcement des OP, installation de batteuses et de
décortigueuses dans les villages, instatlation des magasins
villageois) a surement augrrnenté cet effet. En bref, Ies
exploitants confient un rôIe plus important à Ia riziculture
actuellement, lorsque cette activité arrive à un degré
substantiel d t assurer I t atteinte des buts visés.
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Les programmes dtappui à Itamélioration de Ia rlziculture, mises
en application dans tous les secteurs de I 'office du Niger ont
augrmenté les taux d | équipement des exploitants. Besoin de premier
ordre pour pouvoir réal iser des rendements à un niveau
acceptable. De plus en plus les paysans peuvent compter avec des
intrants de bonne çIualité ( semences r êDgrais) ( I I arrivée des
intrants pourtant a toujours été en retard, jusqufa la campagne
L988/L989).

Ces facteurs alors nènent à une intensification de la rLziculture
partout. L€ repiquage, Iê semis en ligne et Ie contre saison sont
de pratiques qui gagnent de terrain chague année. Ltinterêt pour
f intensification sraccompagne dfun interêt pour lramélioration
de Ia technicité de Ia culture (compartimentage, desherbage,
utilisation d I engrais etc. )

En particulier pour les secteurs reaménagés if faut remarç[uer gue
1 I intensification de la riziculture a pris de 1 f essor. La
superf ic ie en répi quage et en semis en ligne augrmente
considérablement chaque année. L€s rendements progressent
beaucoup plus vite que dans des autres secteurs.

La cause de ce phenomène est I I ensernble des facteurs de neilleur
équipement et Ia neilleure maitrise de I I eau au niveau des
parcelles dans ces secteurs. Lramélioration de Ia gestion dreau,
et Ie plannage des parcellesce ont augrmenté les potentialités de
la production et motivent les exploitants à investir dans leurs
cultures. Par la suite, Ies autres activités doivent se regrouper
autour de Ia riziculture intensive et sont executées moins
intensivement.

La section reaménagée du secteur Sahel joue un rôle particulier
dans le développenent de I I intensification. Le caractère
obligatoire de I t application du repiquage et de contre saison a
conme resultat 100 pour cent de couverture du casier en repiquage
(L3o0 ha) , un 25 pour cent de couverture de la superficie en
contre saison.

It ne faut pas sous-estimer I t effet de I I intensification par Ia
suite. Pour pouvoir réaliser Ie repiquage, souvent les paysans
décident de ne plus s I occuper des cultures sèches. Ils donnent la
préference aux cultures en casier. Les hors casiers sont
travaillés s t il y a des moyens disponibles. Il parait alors que
Ies ef fets çlue causent I t intensification sont à leur tour
renforcés par Itintensification eIIe même.

Une différence entre zones reaménagées et non réaménagées, est Ie
niveau ou les contraintes critigues sont définies. Les
exploitants des zones non réaménagés se plaignent plutôt de
I I inondation des parcelles et du payement de redevances pour les
parcelles qui ne sont pas productives, tandis que les paysans
dans les zones réaménagés démontrent leur mécontentement de Ia
carence et du retard de I I arrivé des intrants. Toutes les
différentes contraintes quand-même, sont à retrouver tant dans
Ies systèmes sur des terres non réaménagés, ÇIUê sur des terrains
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reamenagfes.

Des facteurs conme I tethnie sont souvent mentionnés comme
dt influence sur les systèmes de production. Lrethnie a un
certain effet, mais cet effet parait se limiter au niveau de la
division des tâches entre hommes et femmes, les activités
préferées au début de I I installation et I I esprit novateur vis à
vis de Ia rLziculture et le crédit. Facteurs comme Ie temps
d I expérience avec la rLziculture à I t Office du Niger et les
revenus à obtenir avec les différentes activités productives
pourtant, paraissent dominer à long terme 1 I effet causé par
I I ethnie.

En bref: lês mêmes systèmes sont trouvés dans les zones
reaménagés et non reaménagés. Partout les mêmes changements ont
Iieu. Dans les secteurs reaménagés néanmoins, les changements
vers une intensification de la riziculture sont plus accélérées.

8.4. La répartition de tâches entre hommes et femmes

Les hommes, conme les femnes, ont des tâches considérables dans
les systèmes de production à I tOffice du Niger. La tendance
généra1e, qui est due à des variations selon ltethnie et selon
I t etat d I avancement de I I intensification etc. , est conme suit
(voir tableau L4 ) :
Les femmes sont largenent responsables pour Ie ménage.
Ies hommes pour les cultures céréalières. Dans la rlziculture et
Ies cultures sèches les femmes les assistent dans les traveaux
champêtres.
Horunes et femmes font le maral.chage. Pour les femmes généralement
le maraÎchage est la première source de revenus. Les apports des
femmes à partir du maraichage souvent allègent le budget
famil iale considérablement.
Ltélévage est pratiqué par les hommes et, Ies femmes. Les travaux
avec les grands animaux sont normalement executés par des homnes
et des enfants.
Les activités additionelles sont executées par des hommes et
femmes selon leur spécialité.
Les hommes prennent en charge la construction et le crépissage
des maisons. Les femmes Ia collection et Ia préparation de
potasse, de karité, des cyperaceae etc.

Lrhomme généralement est responsable pour les grandes dépenses de
la farnille conme Ie payement des impôts, I t habillement de Ia
fanille pour les grandes fêtes, etc. Lui iI est aussi responsable
pour le payement du prix de condiments pour le repas guotidien.

Cette charge est de plus en plus mis sous responsabilité de Ia
femme, surtout quand elle a des revenus considérables du
maraichage.
Les femmes prennent en charge les dépenses de leur propre
famille, soit dtelle même et de ses enfants. Souvent eIIe achète
Ithabillement pour sa famille, le petrole, Ie savon et des autres
dépenses guotidiennes.
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Tableau L4: Division des
principales et

tâches dans les cinq activités
les deux additionnelles

I
I
I
I
t
I
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I
I
I
I

HOI.{l'tES FE}'TMES

lGnage

Rizicultuæ

Clrltilr€s sà:hes

Clrlhnes
naraictrèræs

Elevage

Constrtr,ction
entretien
bâtirrents

trêche

l- cherdre bois
l- Divisim de proùriEs pour

I talinentatiqr
- Irzigntian
- Arggaratim du sol
- GÉectiqr de digette
- Nive.llatiqr
- S€mis
- feÉilisation
- neshedcage
- Chasse oisearn<
- lbi,sstrl
- l,lise en uqrette/gerlcier
- Battage

- nlanspor+,
- Èsée
- Ocnuercialisation

- DÉchaunage
- Iabcur
- S€lnis
- Ogshertcage
- lbisson
- Battage

- mgpantiqr de sol
- 6ÉecÈiqr de rigoles/puits
- S€lnis
- Repi$age
- Fertilisation
- arrpsage
- ttésherlcage
- Réælte
- Vente

- Garfienrutge
- Àlinentation
- Ertretien

- Confection briques
- Confection cirent en banco
- bnstnrcÈion
- frqrissaqe

- Capture
- Gnfection et reparation

filet*s

- Hntiqrcnent tds

Bqnrier

- ngsherlcage
- Ctrasse oi,seau<

- I.[ise en rrcyette/gerlcier
- Glannage
- Vannage

- Pifage

- Semis
(aesbrtcaqe)
(rnissur)

- Vannage

- Èéparation de so1

- S€mis
- Repigage
- FeÉifisation
- AL?Gage
- Peshertcaqe
- Résolte
- Verf€
- Sà*rage/conseruation

(VoIaille)
- Àlinentation
- Dntrætien

- Chenche de I reau

- Cinenter les sols

- CaPrtnre
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Dans les cas de grandes urgences, les femmes assistent souvent
leurs maris. Elles apportent les céréales ou I I argent quand elles
en ont ou vont faire des travaux renunérés.

I . 5. L I impact du réseau hydrauligrre

On est parti en première phase de I I hypothèse çIue la maîtrise de
I I eau est le facteur Ie plus déterminant pour le développement
des systèmes de production. Et par conséguence, ÇIU 

t après, les
aménagements des terres de ItOffice du Niger, les réaménagements
et les adéguations des terres ont été les facteurs qui causaient
les changements les plus fondamentaux dans les modes de
production trouvés dans les domaines de I fOffice du Niger.

On a obserrré quravec la décadence du réseau, il se manifeste une
tendance d t évolution des systèmes de production vers des systènes
diversif iés, avec une irnportance rétative des activités
additionnelles.

Mais contrairement on a obsenré une tendance vers des systèmes
spécialisés, incité par un ensenrble des facteurs climatologigue,
politigue et de programmes drappui.

Ltamélioration du réseau et lradeguation des terres ont stimulé à
leur tour I t intensification de Ia rlziculture: les taux
dtapplication du repiquage et de semis en ligne ont pris de
lressor dans les secteurs reaménagés. À Ia fois les rendements de
la rlziculture y augrmentent plus vite gu t ailleurs.

8.6. Reflexions sur une typoloqie des exploitants

Pourqoui faire une typotogie? La typologie a développer doit
fournir des élénents qui nous penrrettent à distinguer différents
groupes cibles dans Ie paysannat. La recherche, de même que Ie
volet mise en valeur, ont arrêté comme objectif Ie fondement drun
progranme intégré de dévelloppeurent rural , Çtrui touche toutes les
couches sociales de Ia population.

L I ensemble des activités productives, aussi que la position
socio-économique de la famille productrice, déterminent les
contraîntes, mais aussi les potentialités de développement pour
chacun. La connaissance de ces éléments peut aider à mieux
adapter les progranmes de recherche, drappui à Ia production et à
optimaliser le fonctionnement des Àssociations Vitlageoises.

Les typologies développées pour I t office du Niger étaient d I abord
fondées sur les rendements de riz sur Irexploitation.
Comme nous avons vu, Ia rLziculture nfest pas le seul facteur qui
déterrnine Ia situation productive dans laguelle se trouve
I t exploitation. A mesure que Ia rlziculture devenait moins
rénumératrice par exemple, Ies rendements descendaient partout.
Coséquence de cela est Ie passage de paysans dtune catégorie à
lrautre, puisque if est plus probable que Itexploitant maintenait
son niveau de production par I t exploitation d I autres activités.
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Le typologie basée sur les classes de rendements , offre surtout
un insùument pour I I analyse et Ie contrôIe des paysans.
Cheibane CouIibaly ( 1985) travaille avec une telle
classif icatiorl r mais I t analyse ne pourrroit pas des conclusions
utiles pour construir des modèles de développement.

L|IER (L982) distingue des classes de rendements en rLziculture,
accompagné de deux systèmes de production différents: le système
d'agriculture simple (incluant toutes les cultures ! ) et Ie
systène dtagriculture conbinée avec I téIévage. L€ur conclusion
est que à mesure que les activités annexes prennent plus de
temps, Ies rendements baissent. Ce constat en soi considère
uniquement Itintérêt de la riziculture. Ltanalyse de point de vue
de la production totale sur Itexploitation est carement négligée.

Le Retail a developpé une typologie qui entre dans le détail des
trajectoires de développement des exploitations dans le passé.
Les principaux critères sur lesErels Ia typologie est construite
sont les superficies en rLziculture et le nombre de travailleurs-
hornmes sur I I exploitation. Le problème de cette typologie est
qutelle est plutôt descriptive et compréhensive
qu I operationnelle.
En plus, Ies développements actuels sont souvent causés par des
interventions artificielles, êt les changements ont pris
tetlement de vitesse, qufen se basant sur Ie passé on risque de
ne pas être assez flexible pour pouvoir inclure les dernières
tendances (ce qui dtailleurs est toujours Ie problène dIune
typologie) .

Une typologie qui arrive à senrir les obj ectifs formulés, doit
avoir alors les caractéristiques suivantes:

flexibif ité
operationalité
sinpl icité

11 doit être explicite a deux niveaux:

les systèmes de production (activités, organisation du
travail et contraintes)
la situation économigue dans laquelle on produit
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9. CONGLUSIONS

9..l-. Conclusions de la première phase

Les systèmes de production à I toffice du Niger semblent être
sujets à deux tendances contraires.

La: dégradation du réseau d I un côté cause une augrmentation des
activités additionelles, êt par conséquence favorise la
diversification des systèmes.
Dei I t autre coté un ensemble de facteurs climatologiques,
pql itiques et d I approvisionnements en besoins pour la
riziculture, developpe les systèmes vers des systèmes spécialisés
suf les cultures en casier.

La première tendance a été irnportant dans le passé, êt continue à
exister. La deuxième tendance détermine plutôt les principaux
chàngements des systèmes actuellement.

La, riziculture en casier gagne en irnportance dans les secteurs
réaménagés et non reanenagés. Ll améIioration du réseau
hydraulique en soi nrest pas la cause de ce phenonène. Pourtant
Ia rehabil itation du réseau augmente I I effet de la
spécialisation, et accelère I t intensification de la culture de
rLz. Lr intensification à son tour renforce Ia tendance vers Ia
spécialisation à cause de Ia concentration de main-d I oeuvre et de
capital qu I eIIe demande.

Àvec le repiquage on entane un changement d I organisation des
systèmes de production. Son exigence en main-d I oeuvre augrmente la
participation des femmes et des enfants dans Ia rlziculture,
ainsi que le récrutement de manoeuvre salarié.
Les activités autres çlue la rlziculture en casier, sont executées
à Ia proportion que lrintensification Ie permet. Lfinterêt pour
Ies activités additionelles diurinue graduellement et Ia
rlziculure devient activité principale par excellence (souvent en
cornbinaison avec Ie maraîchage) . Proportionellement 1e paddy
devient plus un produit pour la conmercialisation.

Ces constats ont donc conme conséquence, que pour Ia deuxième
phase de la recherche, il ressort plus intéressant drétudier les
changements rapides dans les secteurs réaménagés r êD prenant en
compte Ithistoire de ces changements sur place.
Comme les secteurs Niono et Kokry sont réaménagés graduellement,
ils offrent une gamme de situations différentes: on y trouve des
effets anciens et recents de la réhabilitation du réseau et des
terrains.
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9.2. Proiet pour Ia deuxième pXase de la recherche

Les conclusions de Ia première phase de recherche, la révision de
Ia Iittérature et Ia consultation des experts de différents
disciplines, ont montré qurafin de connaitre le fonctionnement
des systèmes de production à I rOffice du Niger, I t information sur
Ia rlziculture est abondante, mais gut il y a un manque
d t information sur des autres activités productives et sur
1 | organisation de I I ensenble de la production au sein de Ia
famille.

i

A partir de ce constat, et des objectifs de la recherche formulés
au début db ce document, les thènès de recherche pour la deuxième
phase sont, définis conme:

connaj-ssance des differents systèmes de production et leurs
contraintes
les types de paysans à distinguer et leurs contraintes
la division des tâches et des responsabilités au sein de Ia
familLe, aussi que la prise de décision

A ceci stajoutent quelques domaines dtétude spécifiques, Çlui sont
Iiés à Ia situation du paysannat à I toffice du Niger, êt qui sont
orientes vers Itapplication directe des résultats:

I I impact du réaménagrement et de I I intensif ication de la
rlziculture sur les systènes de production
1a néthode Ia plus appropriée pour introduire
I I intensif ication rlzicole et pour I t intéçtrer à I r ensenble
des activités productives
Ia méthode la plus appropriée pour faire engager les
regroupements les plus marginalisés (avec une attention
particulier pour les femmes) aux processus de développement.

La deuxième phase de la recherche s t oriente autour de I t acquisi-
tion drune connaissance approfondie de Ia logique de Ia producti-
on paysanne, ce qui est indispensable pour Ia mise en valeur des
terres irriguées à I tOffice du Niger sur la base des possibilités
socio-économigues de la population rurale.

on a constaté çfue partout à I t Of f ice du Niger on retrouve les
mêmes systèmes de de production avec les mêmes tendances de
développement. Pourtant Ie développement dans les secteurs
reaménagés est plus rapide que dans les autres.

Kokry, cornme secteur d I intenrention recente peut donner des
informations concernant I thistoire sans réanénagement, aussi que
Ies débuts de I I influence du reaménagement.
Niono a pris un pas en avant par rapport a Kokry, êt peut nous
fournir des informations sur les potentialités à atteindre avec
Ie reaménagrement.
Le secteur Sahel est déjà suivi de proche par Ie suivi-evaluation
du secteur et le Recherche Développement du projet Retail.
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Comme iI est impossible d t étudier tous les différents systèmes
présents sur les exploitations de ltoffice du Niger, il parait
mieux, dê prenflre un nombre reduit de types de systèmes, ainsi
çIue la séIection nous per:net de comprendre Ia logigue des
systèmes de production et leur dynamique de développement.

Le choix est Èornbé sur un systène diversif ié, dont toutes les
activités principales sont effectuées, êt un système spécialisé,
fondé sur la fLziculture et le maraichage. Ces deux systèmes
répresentent le plus clairement les stratégies de dimunition de
risgues par I I Fxcecution d I activités variées, et la stratégie
dtoptimalisatioh df un nombre reduit des activités selectionnées.

Cornme Ia présence des terres en hors casiers et pour les cultures
sèches (voir lps cartes et les tableaux sur les systèmes de
production) détermine si les gens executent ces activitésr oD
peut distinguer des villages qui ont des systèmes diversifiés,
et des villages qui ont des systèmes spécialisés. Au niveau des
exploitants dans les villages r oD peut encore distinçfuer
differents systèmes et différents niveaux économiques.

Tant dans Ie 
'secteur Kokry, çlue dans Ie secteur Niono on

selectionnera un village avec un système diversifié et un
vitlage avec un système spécialisé.

Pour pouvoir étudier la logique des systèmes, lrétude de cas est
est une méthode propice. Cette étude per:uret de connaitre les
faits, mais aussi les argumentations qui orientent la stratégie
de production. Le désavantage de cette néthode est que le nombre
de familles à suivre reste très réduit. Af in d I augrmenter
I t effectivité de 1 t étude de cas, oD a opté pour la stratégie
suivante qui doit permettre de situer I I étude de cas dans son
contexte socio-économique.

Dans chaque village on sélectionnera une étude de cas qui
répresente le système du village. La selection de ltétude de cas
se fera place selon une typologie provisoire. Cette typologie
distingue des paysans de quatre classes (aisés, moyens, diminus
et non résidents). Les critères de classification seront
déterminés à ltaide de ltétude de Ia typologie élaborée par le
projet Rétail, Itexpérience gangné par la DR/D dans son rsuivi de
trois exploitations par secteur t et de la connaissance de
I I encadrement de I I Office.

Dans chaque village on installera un assistant de recherche qtri
va suivre les activités de Ia fanille de près. Comme cette
farnille doit être dans les conditions d t héberger I I assistant de
la recherche, êt de préférence ne doit pas appartenir à Ia classe
des aisés, oD Ia séIectionnera dans Ie groupe des moyens.
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Pour permettre aux assistants de recherche d I augrmenter leur
connaissance de la réalité de production des autres I couches I

dtexploitants, chague étude de ,cas sera completée par guelques
t fanilles de suivi I . Ces faniLles de suivi répresentent les
autres catégories d I exploitants, . hors Ia cartégorie de I I étude de
cas.

La séIection de I t étude de cas et des fanilles de suivi se fera
en concertation avec 1 | agent du village sélectionné, L€s
assistants de recherche seront installés dans les études de cas,
les fanilles de suivi seront visitées deux fois par semaine.

;

Pour pouvoir bien couvrir les activités des hommes et des femmes,
on selectionnera deux hommes et deux femmes conme assistants. Les
hommes suivent les membres nasculins dans la faurille de près. L€s
femmes donnent la priorité aux membres féminins de Ia famille.

Les obserrrations cotidiennes dans I t étude de cas ont comme
obj ectif:

comprendre la logigue du système de production, les
activités productifs et leur organisation.
connaître les investissements dans les activités productifs,
surtout en main-dfoeuvre, comme un des facteurs les plus
importants et linitants de la production
connaitre Ia répartition des tâches, des responsabilités et
des prises de décision entre honmes et fernnes
connal.tre les contraintes de If exploitation et chacun des
producteurs à son sein.

Chaque jour les assistants de recherche doivent remplir des
fiches pour enrégistrer le temps investi dans les différents
activités par membre actif de Ia famille. L,e temps investi par
activité sera tranformé en tenps investi par catégorie
d I activités.

IIs tiendront un cahier d I obserrrations qui sert conrme j ournal ,
pour décrire d t une manière plus compréhensive les activités de la
famille. Ce cahier drobsenrations doit surtout aider à comprendre
la logique du systène de production, êt Ia prise de décision au
sein de la famille.

Pour les visites aux champs (tant pour I t étude de cas conme pour
les familles de suivi) , ils tiendront un cahier de suivi de
cultures, dans legue1 ils notent: Ies particularités agronomiques
de la parcelles, êt les obserrrations dans le domaine économigue
et sociologigue de I I execution de travail.

Chaque parcelle suivie, tant des études de cas que des familles
de suivi, aura sa t fiche par champs | , utilisée pour enregistrer
les temps de travaux, Ie type de main-droeuvre utilisé(familiale,
entraide, payée ttsaisonnière ou temporairerr ) , Ie sexe et le
groupe d t âge des travailleurs, Ia rémunération des manoeuvres
payés.
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; Sur ses fiches, oD notera aussi les investissements en argent
ainsi qu I en traction animale, faits pour la réalisation de Ia

,culture, complétés par la production, la destination du produit
( autocosommation, semence, commercialisation, troc) et les
revenus obtenus avec Ia partie commercialisée) .

r,es observations dans les fanilleE de suivi serviront à:
I - connaitre 1es dilférences de Ia réa lisation de Ia
I production entre les différents couches de producteurs, pour
- : enfin pouvoir déterminer une typologie

voir I I impact des programmes de développement sur les
, différents couches de producteurs, €t sur les différents

régroupements
, - connaÎtre les contral.ntes des différentes couches
l

,Pour les familles de suivi if y aura des fiches tpar semainer,
.sur lesguelles on enrégistrera les principales activités de la
semaine des hommes, des femmes et des enfants chacun avec les
contraintes expérimentées dans lrexecution. Àvec ces données, on
.peut comparer les calendriers de travail entre les dif férents
catégories des exploitants et les problèmes qu t elles trouvent
dans leur travail.
Comme décrit en haut, chaque fanille de suivi aura son cahier de
suivi de cultures et ses I fiches par champ r .

Pour augrmenter I I engagement de I t assistant avec le village,
iIleIIe doit participer à des événéments importants pour Ie
village, conme les réunions des Àssociations Vitlageoises.

L I ensembles des obserrrations doit réve1er enf in les éIéments qui
peuvent permettre Ia définition des systèmes de production et une
typologie opérationnelle des producteurs, utile pour la
définition des progranmes de développement et pour la gestion de
Ia production des Associations Villageoises.

Des enquêtes sur des thèmes spécifiques peuvent être menées en
cas de besoin drapprofondir la conaissance sur quelques sujets à
une échelle plus large.

La recherche au terrain les études de cas continuera dès le debut
I de la canpagne agricole Jusquau fin (nars 1989).
T
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ANNEXE L: Visites réalisées dans le
:nseTou/ÀRPoN avril-mai L989

Dogofry Dia 6Iâ

uNFl.{

Dogofl? Batr

UNFI.{

Markala @ra

cadre du diagnostic

30 - 3llGdia e.ùibaly-hâna lffiryate

3L - 3lMama Iïaoré (itdigo)

ldrad Cculifraly
Hathat æ.tlibaty

Bat<ar':f flraorÉ
I(orotirni Sarpgo
Korctini Iïaoré

ee Tangarla (pectteur)

lbdibo hùibaly
Àdare Arl55aly
BiJrtcrr Damlcia

!{amador ÏIaorÉ
Bal<ar1r Tïnoré
l{ana IïaorÉ
Onrur Sidibé
âû,a Grlilraly

eÉdiqma Denùcélé
l{aùruma l{aiæ

LassiJÉ Sadco
Bintcu Corlibafy
xadia Bcuaré
Assitan TTaoré
Alra Diana

L8 -  lllanzirsl Diarra

L9 - 4lMado.t Sogùa
Djeneba Sogôa
Sita Sogùa

Elie Sogôa
Arninata ho

t
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Yangassadian IC20

Seriwala Km 30

6crumariké lqn 20I
I
t
I
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Sassaqodj i 28 - 4lBalla Sissol<o

27 - 4lBcre Diarrn

Dfama lQanta
llena Kanta

ldrared Fofana
Bako DlarIE

Sidi It[. Diarra
lhrrlcemr eùibaly

Djeneba @rliba1y

Seydal Uaræra
l{ariannt DjiÉ

ousrnre Qûibaly
Àmfunta 6ûiba1y
Àlirrata Diarra

l{alcota hbo

Badja Oanfibaly
f!éné Iïaoré

Bah !{inkoro 1ïaoré
Àssétqr Diar:a
Alhata Diarra

28-4

28-4

L2-s

L2-s

29-4

11 -5

11 -s

1.3-5

5-5

15-5

L5-5

Niono 6loni ltn26 L3 - slserilra Diarra
Fanta Bæaré
ûnsr Sidibé

L3 - slTienssr hgrur
Djaba l(orÉ

Bamako @ura 4 - slÈÉrna sissoko

5 - slsomana Fânanta
Fatoma,ta Ttaoré
Owmr l(ayo

Balla Sarpara
ÀIimata lhlafo
Fatqroa l(obila
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ANNEXE 2: Endettement Campagne L987 L988
Secteurs: Dogofry

Niono
: Kokry
. Sahel réaménagé

Endettement campagne L987l88 - DOGOFRY

t tl
In'I
tl

: loerres ilTERtEURESI oerres ToTALES I

VI LLAGE foerres cELEEg x

I Curut Otl + tlA I Cetéerantérieurelda/dg

lcrrecmre emerretrrrl xo{BRE I

o,emerrees I

lantérieures I totales ldet.totateslI
I
I

I

1 lEanako Coura

zlDiedddt
SlBana'rùa

4lDogofiry Bah

I

:

3 t{É.3 g7g,!

961 858,8
2 040 418 :

3 376 611,2

353 400

148 E20

1 725 743

505 470

3 Et7 380

1 110 679

3 76 161

3 68e 081

I

10,æl
15,471

u,57|/
14,96|'

I

1

1

?

I

3

1

3

3

23

18

58

%

I
I

I

5lHarkata Coura

6lChouta Cqlra
TlTouba Coura

Slxissi ra

I

5 tA? 195

3 552 *2,4
? ?88 119,2

4 315 115,3

616 %7
528 350

&4 965

850 925

6 059 062

4 080 7J2

2 Eg3 084

5 166 040

I

1 1,33 |

14,871

26,43l|
19,71|'

I

I
1

1

1

4

3

2

3

70

34

30

6l

I
rll
I glYangassadiou Coural

Il0lsansarding Coura I

Itt loia Coura Irll

1 &4 797,5

11 534 %8
8 398 223,5

988 nZ
6 751 794

3 4?3 É3

2 633 570

18 2U 742

l'.| æl 286

I

60,11 |

59,tôl
40,75l|

I

1

4

3

2

5

5

23

116

87

I
I
t

rl
l12lcana Coura

llSlojemé Coura

ll4lsikasso coura

tt

? & 501,6
3 056 835,5

1 568 6f3,5

2 899 138

1 740 $5
438 804

tl
583 440 1108,001
n7 3?1 | 56,931

oo7 437 | ?7,97l|

tl

2

?

1

5

4

?

3

3

?

39

4?

?z

I t5lK r6

l16lK 1z

tl
3 887 049

3 560 1æ

3t
30

I | 54 328 415 29 023 824 83 352 239

I
I
I
I
I

% &ldgz dettes antérieures/dettes gel,ées x 100 I
ce pourcentage irrCiqre Irendettement récent p6r rapport âLrr( dettes au mcment otr el,tes étaient gétées

( 1984)

Catégoriesdrerdettenent:0= Q

l= 0 -

l= 1 '
J= 3

(= 6

l=
0{ = Off ice dr lliger FIA = Fonds

CFA = néant

1.000.000 cFA = Peu

3.000.000 CFA = flFyen

6.000.000 CFA = élevé
10.000.000 CFA = bearrq.p
10.000.000 CFA = beaæq.p
drlntrants Agricotes (Crédit clr Projet ARFOtl)
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Endettement campagne 1987/88 - NfONO

I
tl
lx" I

tl
VI LLAGE

I

I oerres

I

loerres AilTERTEURESI oerres TorALEs I

GELEES T

I Cw.rt Ol + FIA I Cetee+antérieurelda/dg

lcrrecmre exoerrercxrl ilotene I

#o,enerrersl
lantérieuresl totates lOet.totatesl

I
I

I

l f t{anssa tlèrè
2lH'cat tamdisr
3lHurrdian Coura

4fHordian Kn 17

5lX,Crnunanké Km 20

6lKotoda.rgou

7 058 123

1 856 168

4 322 398

14 9?7 0æ
I 096 253

? 408 1é6

5 327 690

I ?21 630

2 507 810

8 E06 945

1 098 655

714 8ffi

t2 385 8t3
3 0n 798

6 850 208

23 733 974

9 1% 888

3 123 026

I

75,481

65,81 |

58 
1

59,991

13,561

æ,81

3

2

2

4

2

1

5

3

4

5

4

3

104

21

49

139

49

35

I
I

Tlriéeué Km 25

SlKa.ria Péguéna
glKouia llrGotobata

l0lXoriba.rgou
ll lKoia Cq:ra

12lKouié

2 500 676

4 833 2?4

1 067 041

991 613

38É/.245
308 840

4 æ0 780

æ8 580

21 ffi
3 338 æ5

I 596 285

176 335

6 701 4%
5 751 804

1 088 70,l

4 3æ 638

5 460 550

46 175

1167,9S1

| 18,591

| 2,æl
13]É,621

l4t,30l
| 57,oel

4

3

2

3

3

I

3

1

'l

3

2

I

69

53

20

61

59

40

I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

l13lsérirata Km 30

I 14lroaborgotr

l15lBasadadii KD 36

l16lrédina Km 39

9 837 616

10 826 716

le 805 046

25 254 135

2 t43 305

I 255 E70

5 645 640

11 378 574

11 980 941

19 062 586

184æffi
37 3t2 7æ

21,781

76,61
43,931

43,84 |

2

4

3

5

5

5

?

5

u
194

1t*
æ8

TOTAL SECTEUR l11r 655 30e 57æ2& | 168 947 913

I daldg: dettes antérietres/dettes getées x 100 Z

ce pourcentage indiçre Irendettement récent par rapport aux dettes atJ moment ou el,les étaient gétées
(1984)

Catégoriesdtendettemnt:0= Q CFA

l= 0 - 1.000.000CFA

l= 1 - 3.æ0.000CFA
J= 3 - 6.000.000CFA
(= 6 - 10.æ0.æ0cFA
t= >10.000.000cF4

= néant

= peu

= moyen

= étevé

= bearcoup

= beaucoup

0ll = office clt Iiger FIA = Fonds drlntrants Agricotes (Crédit d.r Projet ARPott)
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Endettement campagne 1987/88 - KOKRY

I
I

loerrrs ATTERTEURESI oerres ToTALES I

VILTAGE foerres GErEEs z

I crm.rt Ot + ttA I Cetée+entérieurelda/dg

lcrrecæte ercerrercrrl ro,tBRE I

#oreroerreesl
lantérieures I totates ldet.totates I

I

l lToræan
2lRimassa

3lflamsiguio
4 lRassogoma
5lOuta
élKoanga

2 654 396

2 .|80 
104

16 6e0

2 505 350

7 151 167

10 671 024

516 405

0

0

æ9 723

5739ffi
2 7æ 590

3 170 801

2 180 104

ft6m
3 113 073

12 E90 857

13 431 614

19,45

0

0

24,35

ffirft
?5,96

1

0

0

1

3

2

3

2

1

.5
5

5

t3
13

1

21

61

37

I
I

lTlKankan
I SlDarsatm

| 9lxédine

It0lHara
Itt lFartabo.rgou

| 12 lHassabougou

| 13 f Tcmi

18 649 211

6 948 526

14 676 194

24 990 82
I tÂ? 172

13 334 719

0

5 818 000

7 t&7 675

45E 215

70n$5
5 584 080

5 555 42s

1 776 950

?4 467 21r
14 396 201

t5 134 4æ
31 967 737

13 026 25?

t8 890 144

1 776 v50

| 31,19

| 107,18

| 3,12

| 28,43

| 37,95

| 41,&

I

45

57

12

1.8

10

53

t6I
I
I

114

115

116

lt17

118

lle
120

Bgnako Coura

Ségqr Cqra
Sansanding Coura

San Coura

Sanpana

Kokry Cotm
Kokry Bozo

11 122 747

?o 115 472

13 260 337

11 æ4 715

3 618 755

1 275 402

0

1 062 6e0

E 188 310

18 189 706

3 æ7 470

15 y3 742

I æ9 358

13 æ7 570

12 195 #7
28 303 782

31 450 045

15 072 'r85

18 972 497

9t&7æ
15 867 570

| 9,55

| 40,70

ltsz,tt
| 33,98

ltc4,æ
l&3,66
I

4

5

3

5

4

5

14

44

40

tl
31

43

95

I I 21 lZi rakoro

122lKartiata Coura

123lKmona

?? 4?4 tA7

I 017 764

7 513 3?6

12 y5 999

r0 073 5't8

8 523 550

y Tm 4$ | 55,051

t9 09î eæ lt11,7ul
f6 0J6 876 l113,Ul

5

5

5

3

5

5

107

62

39

I TOTAL SECTEUR 1|212 670 7p9
I

140 966 081

I
I
I
I
t
I
t

f &ldlz dettes antérieures/dettes getées x 100 1
ce pourcentage indiçte ltendettement récent par rapport aux dettes atJ mdnent où el,tes étaient gétées
( 1984)

Catégories dterdetterent: 0 =

l= 0

l= 1

J= 3

(= 6

l=

0 CFA = néant
- 1.000.000 CFA = pe{J

- 3.000.æ0 CFA = moyen

- 6.000.000 CFA = élevé
- 10.000.000 CFA = bearrcoup

> 10.000.000 CFA = bearcoup

Ol = Office d; Niger FIA = Fmds drlntrants Agricotes (Crédit cl.r Projet ARFON)
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Endettement campagne 1,987188 - SAHEL REAIIENAGE

VI LLAGE

I

I lCotmi Km 26

2 l ilango

3 | sassagodj i
4lSagnma

23 112 139

3 318 246

5 759 870

I 938 015

I 185 955

? 5r9 940

2 758 030

972 æ0

v?96094
5 E98 1E6

7 997 9û
2 910 215

I IDETTES ArTERrEuREsl DETTES ToTALES I

foerres cELEEs z

| | Curut Oll + FtA I Cetéerantérieurelda/,

lcrrecmte ElrDETTErlErT I ltotBRE 
I

#D'E)IDETTEESI
Jantérieures I totatei fdet.totates I

I

35,411

77,751

52,05 
J

50, 16 I

4

?

z

1

5

5

4

2

?39

60

70

38

I cr,m;t Oll + FtA I Cetéerantérieurelda/ds

ToTAL SECTEUR | 33 628 ?70 | t4 476 125 t8 lU 395 | 43,041
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

I
I
I



ANNEXE 3: Pluvionétrie
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Niono Kogoni
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IX

ANNEXE 4: Rendements rlzicoles par secteur L97O L982

Secteurs (rendements en tonnes/hectare)

Source: Schreyger, L984t 292 305

ANNEXE 5: Jachères dans les différents secteurs L969 L982

Jachères en hectares par secteur

ANNEES DOGOFRY NroNo/N I DEBOUGOU KOI(RY/KOT,ONGO SAHEL

L969 L97 0
1970 L97 L
L97L L972
t972 L973
L973 L97 4
L97 4 L97s
L975 L97 6
L976 L977
L977 L978
L978 L979
t979 1-980
1980 1981
l_98l_ L982

2'O
2 '3rr7
L19

2,

2 rL
2,2

2,3
Lr9
1r5
lrg

Lr6

tr4
Lr4

Lr4
1r3
0r8
1' 1

Lr6
2rL
Lr6
2rL

AIitNEES DOGOFRY NIONO/N I DEBOUGOU KOKRY/KOIÆNGO SAHEL

L969 L97 0
L970 L97L
L97L L972
L972 L973
L973 L97 4
L97 4 L975
L975 L97 6
L97 6 L97-l
L977 L978
L978 L979
L979 1980
L980 l_98t-
r-98 L L982

832
478
47L

77J,5
497 L
5590
57 2L

3966
391_6
3778
37 69
2 101
4]-44
3 632

7306
6L88
6028
6824

6268
63L7
7 339
84 60
9293
9455
9220

551
548
569

Source: Schreyger , L984 i 292 3 05
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ÀNNEXE 6:

Exode rural Kokry /Kolongo

Source: Schreyger, L984: 305

Remembrement Kokry

gource: Données du
Secteur de Kokry
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ANNEE POPUIÀTION
TOTALE

SORTIES ENTREES

L97 4-L97 5
L97 5-L97 6
L97 6-L977
L977 -L97 8
L97 8-L97 9
L97 9-1 980
L980-1981

9023
97 02
961-L
8484
77 45
8428
88 10

95
4L0
81.1
L78
191
L74

,1'
472

54
272

ÀNNEE NOMBRE
FAUTLLES

L97 8
L97 9
1980
198 L
L982
L983
1984
1985
1986
L987
L988
1989

r1t
309
345
367
402
809
835

1 153
12 03
L2OL
1339


